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L'lslam et la Psychologie 

jf.u :Nom a jf.{{afi, {e ct:ement, {e :M.isericord"ieUJ( 

Introduction 

La "psychologie" s'interesse au comportement de 
l' etre humain dans les diff erents domaines de son 
activite. Mais le domaine sur lequel · i1 se concentre le 
plus c' est le processus de la "reaction" a un "stimulus" 
donne (psychologie de reactions). 

Pour mieux saisir la signification de ces deux 
expressions "reaction" et "stimulus" prenons 
l' exemple suivant : 

Lorsque quelqu 'un nous fait un mal, nous 
reagissons par l'un des comportements suivants: 

1- Nous repondons au mal par un mal semblable; 

2- Nous controlons notre colere et nous nous 
taisons; 

3- Nous repondons au mal par un geste ·de 
bienfaisance. 

Dans tous ces cas nous sommes face a un stimulus, 
en l' occurrence, le mal, auquel nous repondons par 
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une "reaction" qui pourrait se presenter sous forme de 
l' action semblable, du silence ou de la bienfaisance. 

Ce processus psychologique consistant en une 
"reaction" a Ull OU des stimulus a trait a deux aspects 
de la personnalite : 

1- L' aspect conscient : lequel comprend la 
reflexion, !'imagination, la rememoration, l'oubli etc. 

2- L' aspect affectif : lequel comprend la volonte, 
le desir, I' emotion etc. 

Ainsi il nous arrive tous de nous souvenir d'un 
evenement, d'en oublier certains details, d'imaginer 
ou de nous representer un aspect de ses reminiscences: 
auquel cas la rememoration, l'oubli ou !'imagination 
releve de l' aspect conscient de la personnalite. Quant 
a la sensation de detente, de crispation OU 

d'indifference que suscite le rappel de cet evenement, 
elle rel eve de l' aspect affectif de la personnalite. Mais 
dans les deux cas (I' aspect conscient et l' aspect 
affectif) le processus psychologique repose, comme 
nous l'avons dit, sur la "reaction" a un "stimulus". 

Tout le comportement humain s'articule toujours 
autour de ce processus psychique, lequel constitue la 
matiere de la psychologie. 

La psychologie traite done du comportement 
humain en tant que processus psychique. Et cette 
espece de connaissance ou de science (la psychologie) 
s' emploie a determiner les sources des processus 
psychiques et s' efforce de les controler (les discipliner 
et les modifier). 
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Quant a nous, nous essaierons, a la lumiere de ces 
deux taches (la determination et la regulation des 
processus psychologiques) devolues a la psychologie, 
de presenter le point de vue islamique 
comparativement au point de vue larc (c'est-a-dire 
celui des psychologues qui ne tiennent pas compte des 
principes de Dieu ), dans le but de definir les points de 
convergence entre les deux en ce qui conceme 
certaines conclusions vraisemblables ou certaines 
experiences concluantes auxquelles sont parvenues 
les ecoles laYques, et de souligner les aberrations dans 
lesquelles est tombee la recherche la!que, toutes 
tendances confondues. I1 est a noter que nous ne 
sorhmes pas tenus de suivre la methodologie de la 
recherche laYque relativement a la "matiere 
psychologique", ni d'emprunter sa terminologie, ni de 
nous arreter aux limites dans lesquelles elle assigne 
ses themes. Ainsi, tantot nous depassons 
volontairement ces limites pour toucher a celles de la 
sociologie et de la philosophie par exemple, tantot 
nous reduisons certains de ses themes. 

La raison de notre non-observation des regles des 
methodes laYques tient au fait qu'elles interpretent les 
processus psychiques sans tenir compte et sans 
s' eclairer des Principes celestes. Elles traitent 
l 'homme en tant. qu 'une existence reelle { entite 
independante ), et non en tant qu 'un etre que le Ciel a 
cree en lui confiant la tache de "lieutenance sur la 
Terre" ( khilaf at al-ardh ), et en adaptant sa structure 
psychique aux exigences de cettetache. 

En fait, le concept de "fonction d'adoration" (al-
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muhimmah al- 'ibadiyyah) ou de "lieutenance" 
(khilafiyyah) demeure pour nous la base principale de 
l' explication et de l' organisation des .processus 
psychiques OU psychologiques, etant donne qu' Allah 
etablit clairement: 

«... Je vais designer un lieutenant sur la terre». 
(Sourate al-Baqarah, 2: 30) 

«Je n 'ai cree /es djinns et les hommes que pour 
qu 'ils M'adorent». (Sourate al-Thariyat, 51: 56) 

«Celui qui a cree la mort et la vie a.fin d 'eprouver 
qui de vous est de plus belle oeuvre». (Sourate al­
Mulk, 67: 2) 

Cela signifie que la "lieutenance" ou I "'adoration" 
representee par "la plus belle oeuvre" est le but que le 
Ciel recherche dans sa creation des processus 
psychiques. 

Le Ciel - comme nous le verrons dans les plis de 
la presente etude - nous definit les niveaux du 
comportement dans ses deux volets: normal et 
anormal, conformement aux conclusions auxquelles 
sont parvenues les recherches laYques demierement, 
mais 11 les depasse en ceci qu'Il definit des criteres 
plus larges et plus globaux que les concepts 
decouverts par les ecoles laYques. Or l' emergence 
d'une telle difference entre les criteres du Ciel et ceux 
de la recherche laYque conduit necessairement a une 
difference dans leur conception et leur organisation 
des processus psychologiques, et ensuite a une 
difference, sur le plan methodologique, dans leur 
objet, leur methode et leur terminologie. 
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A la lumiere de ce qui precede, nous nous devons 
de commencer dans les pages suivantes par la 
definition des "processus psychiques" et leur 
fondement primaire: l"'excitant" ou le "stimulus" 
essentiel de l' activite de l' etre humain. 



Premiere Partie : 

LES FONDEMENTS 
PSYCHOLOGIQUES -DU 

COMPORTEMENT 







Chapitre 1 

· Les fondements moteurs du 
comportement 

11 y a un "fondement" general du comportement 
que les chercheurs enjambent habituellement en le 
considerant comme une evidence courante. 11 s' agit 
du principe de "la recherche du plaisir et de 
l 'evitement de la douleur (OU du desagrement )" qui Se 
trouve generalement a l' origine du comportement. des 
etres humains. Ainsi, lorsque nous avons faim par 
exemple, nous recherchons un plaisir, en l' occurrence 
le plaisir de la satiete, et nous voulons eviter une 
douleur, celle de la faim qui se traduit par la 
contraction des muscles de I' estomac. Et lorsque nous 
nous trouvons dans la solitude, nous recherchons le 
plaisir de la sociabilite et nous desirons eviter la 
douleur de la solitude et du depaysement. Et meme 
lorsque nous choisissons volontiers la solitude par 
exemple, nous recherchons le plaisir que nous procure 
le calme et nous evitons le desagrement des bruits et 
du vacarme etc ... 

Si nous passons sur cette evidence generale du 
comportement, nous nous retrouverons face a la 
recherche des fondements qui incarnent ce principe, 
pour savoir s' ils appartiennent au concept d' instinct, 
de besoins, de pulsions, de propensions, ou de 
mobiles, ou bien s' ils sont innes, acquis ou les deux a 
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la fois, ou encore s'ils sont vitaux '(biologiques) ou 
psychologiques, principaux ou secondaires etc ... 

Le fondement selon lequel "l' instinct" represente 
l' incarnation du principe de "plaisir" est l 'une des 
theories laYques qui tentent d' expliquer par lui 
(!'instinct) tousles processus psychologiques. 

En eff et, cette theorie (la theorie de l' instinct) 
affinne que l'etre humain est le produit d'une serie 
d' instincts qui le conduisent a Se mouvoir et a agir OU 

reagir' tel que l' instinct de "la recherche de 
nourriture" "l' instinct sociable" "l' instinct de ' . ' 
combat" etc ... Ces instincts pourraient etre d'origine 
vi tale, tel que "l' instinct de recherche de nourriture" 
ou psychologique, tel que "!'instinct de combat". 
Mais dans les deux cas, ces instincts constituent un 
fondement inne qui se trouve a l' origine des activites 
de l'homme. 

L 'un des representants de ce courant, William 
McDougall 1 a place devant chaque instinct une 
reaction affective qui lui soit propre. Par exemple: 

- L'instinct de nourriture: reagita la faim; 

- L'instinctsocial: reagit a la solitude; 

- L'instinct de combat: reagit a la colere etc ... 

Cette theorie a fait l'objet de diverses objections, 

1 Mc Dougall (William): Psychologue americain (1871-
1938). Sa conception de la psychologie sociale (science dont ii 
fut un des fondateurs) repose sur la notion d'instinct. (cf.:"An 
Introduction to social Psychology"). / 
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· dont celle selon laquelle une partie des instincts que ce 
chercheur -avait mentionnes dans sa liste n' ont pas un 
fondement "vital" mais resultent de "l'acquis". Par 
exemple "l'instinct de combat" ne saurait etre iriclus 
sous la rubrique "Instincts", etant donne que l'homme 
n' est pas ne avec l' inclination au combat, ou au 
contraire, l' inclination a la paix, lesquelles sont 
determinees par le "milieu" (l'education) et non par 
"l 'heredite". 

Ce qui a renforce et reconforte ce·courant oppose 
a la theorie de l' instinct, ce sont les recherches menees 
par les anthropologues aupres de peuples et de tribus 
primitif s, recherches qui ont montre que la ten dance 
au combat, a la domination, a la possession et les 
autres penchants d' origin es psychologiques sont 
inexistants chez lesdits peuples et tribus, lesquels 
vivent en paix entre eux au lieu de'se battre, s'effacent 
au lieu de rechercher la domination, et renoncent a 
leurs biens au lieu de s'attacher ala possession, ce qui 
signifie que les fondements psychologiques, comme 
nous l' avons signale, sont determines par "le milieu" 
et non par "l 'heredite". 

En fait, toutes les deux theories, celle de l' instinct 
et celle qui lui est opposee tombent dans la meme 
erreur: la premiere, parce qu' elle confond entre deux 
types d'instincts (le vital et le psychologique) et les 
place sous un meme et seul fondement, et la seconde, 
parce qu'elle renie radicalement le fondement 
instinctif. 

L' erreur qui a enveloppe la premiere theorie 
consiste a ne pas faire la distinction entre un 
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fondement vital - tel l' alimentation - et un fondement 
psychologique - tel la domination, la possession etc. -
alors que le premier releve d'un heritage inne dont la 
satisfaction est inevitable, sous peine de detruire l' etre 
humain, contrairement au second, le fondement 
psychologique, lequel est tributaire de la nature du 
milieu qui le determine: ainsi, lorsque nous sommes 
animes par un desir de combattre ou de posseder, nous 
pourrions modifier ou transformer ce desir en son 
contraire, la tendance a la paix et a la satisfaction avec 
la portion congrue en ce qui conceme les biens de ce 
monde. Toutefois cela ne signifie pas que le 
fondement psychologique n' est soumis a aucun 
organe inne, mais que sa soumission est en puissance, 
alors que celle du fondement vital est en acte. 

Nous heritons, dans le cas de la faim par exemple, 
d'un organe inne qui debouche necessairement sur 
une contraction musculaire de l' estomac, ce qui nous 
oblige a faire disparaitre celle-ci en mangeant (et c' est 
cela que nous appelons en acte). Et par "en 
puissance" nous voulons dire que nous possedons une 
"predisposition" ou une capacite hereditaire (heritee 
OU innee) a devenir un jour "pacifiques" OU 

"agressifs" par exemple. 

Ainsi, "la predisposition" ou "la capacite" 
constitue en elle-meme un "heritage" inne, mais sa 
materialisation ou sa transformation en "acte agressif' 
ou "acte pacifique" dependra de l' environnement 
culturel qui nous conduit a etre agressifs OU 

pacifiques. 
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De la, le fait de qualifier d' "instinct" l' attitude 
belliqueuse ou l' attitude pacifique est une erreur dans 
la mesure ou nous ne naissons pas munis de ces 
attitudes, mais de la capacite a les avoir. 

Quant a l' erreur qui enveloppe la theorie opposee 
(a celle de l' instinct), elle consiste, comme nous 
l' avons souligne, a ignorer la difference entre les deux 
formes de l' instinct (en puissance et en acte), en ne 
tenant pas compte du fait que la "pacificite" ou 
l '"agressivite" par exemple sont deux attitudes certes 
"acquises", mais tributaires d'un fondement "inne", 
qu' est la "capacite" de devenir agressif ou pacifique, 
et non "acquises" d'une fayon absolue. 

De ce qui precede nous pouvons induire que les 
fondements aussi bien vitaux que psychologiques 
sont soumis a un fondement "inne" ou "instinctif ', 
mais alors que le premier represente un heritage 
eff ectif ou en "acte", le second in came un heritage "en 
puissance" (latent}. 

Ceci dit, selon la conception islamique, toutefois, 
la recherche des fondements moteurs du 
comportement ne devrait pas se faire a travers la 
"theorie de l 'instinct" ni a travers celle qui lui est 
opposee, mais par la recherche d 'un fondement 
general qui precede la recherche des instincts ou leur 
classification en fondements vitaux et fondements 
psychologiques. Et c'est ce que nous essayons de 
faire maintenant. Referons-nous pour commencer ace 
que l'Imam Ali (p) dit: 
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«Allah a depose chez les Anges le 'aql (esprit, 
raison) sans le desir, chez les animaux le desir sans le 
'aql, et chez les etres humains le 'aql et le desir. Celui 
d'entre ces derniers, dont le 'aql domine le desir est 
meilleur que les Anges, et celui dont le desir l 'emporte 
sur le 'aql est pire que /es animaux».2 

Ce texte islamique definit le fondement moteur du 
comportement a travers un trait principal qui 
l' empreint : la dualite. C' est dire que l' etre humain est 
tiraille, dans sa tendance a rechercher le plaisir et a 
eviter le mal, entre deux poles OU principes : "le 'aql 
et le desir", "le bien et le mal", "l' objectivite et la 
subjectivite", les commandements et les interdictions 
legaux (le legal et l'illegal). 

Cette composition bipartite, innee dans l 'homme 
incarne le cote affectif de !'heritage, et a pour pendant 
le cote "conscient" (reflechi) : la conscience des 
principes du 'aql et du desir a la fois. En d'autres 
termes, lorsque l 'homme a ete dote de "la 
predisposition" OU de "la capacite" a pratiquer le bien 
et le mal (le 'aql et le desir), il etait dote en meme 
temps de "la conscience" du bien et du mal, afin que 
son comportement soit tributaire du Iibre choix et non 
de la contrainte, ce qui engage sa responsabilite dans · 
son comportement. 

Le Coran a souligne clairement ce cote 
"conscient" dans le verset suivant : 

2 "Al-Wasa'il" (Wasa'il al-Chi'ah), Bab 9, hadith 2. 
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«Par l'ame et Celui qui l'a harmonieusement 
equilibree; et lui a a/ors inspire son immoralite de 
meme que sa piete». (Sourate al-Chams, 91: 7-8) 

L' en once : « ••. lui a a/ors inspire son immoralite 
de meme que sa piete» signifie la conscience des 
principes du desir (immoralite) et du 'aql (piete). 

Ainsi, la structure bipartite que l' individu herite et 
qui constitue le moteur du comportement est 
equilibree par la "conscience" de cette dualite "le 'aql 
et le desir". 

La question qui se pose maintenant est de savoir 
comment se definit la difference entre les deux 
composants de cette structure bipartite, et si le 
"plaisir" que le 'aql incarne est d'une force egale a 
celle du "plaisir" incarne par le desir ? Ou bien sont­
ils de force inegale ? 

La reponse a cette question se precisera nettement 
dans les chapitres a venir. Toutefois, nous sommes 
oblige de l'aborder ici, serait-ce d'une fa9on 
passagere, puisque nous traitons a present du 
"fondement bipartite" du comportement humain. 

N otons tout d' abord, que la difference entre le 
"plaisir" incarne par le 'aql et celui que le "desir" 
represente reside en ceci que le desir recherche la 
satisfaction absolue, sans la soumettre aux regles ou 
lois qui la regissent, alors que le 'aql opte pour une 
satisfaction relative ou assignee dans les limites qui lui 
sont fixees. 
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Evidemment, la satisfaction absolue est souvent 
impossible a realiser en raison de la nature et des 
differentes circonstances de la vie qui y font obstacle 
(le cas par exemple d'un individu qui recherche la 
satisfaction absolue de sa pulsion de domination par 
l'accession au poste de chef tl'etat, ou de sa pulsion de 
possession par l' accumulation d'une fortune colossale, 
ou encore sa pulsion sexuelle, par l'accouplement 
avec la plus belle fille du monde etc ... ). 

D'autre part, meme lorsque la satisfaction absolue 
est realisable dans des cas limites (lorsqu' on mange a 
satiete, OU jusqu' a repletion, de nombreux plats tres 
varies et tres appetissants ), elle pourrait provoquer une 
"douleur" et une maladie (la sensation de repletion) au 
lieu d' apporter "le plaisir" recherche. Cela signifie 
done que "la satisfaction absolue" ne realise pas en 
verite le but recherche, et que par consequent, "la 
satisfaction relative" est la seule alternative pour l' etre 
humain, et qu' elle est d' autre part a meme de realiser 
une plus grande satisfaction que "la satisfaction 
absolue". On peut illustrer cette affirmation en 
reprenant l'exemple de la satisfaction de la faim : si 
nous supposons que la satisfaction relative de l' appetit 
se realise par la consommation d 'un repas normal qui 
n' aboutit pas a la satiete to tale, il s' ensuit que la sante 
corporelle que l' individu obtient de cette fa9on 
procure une satisfaction que "la repletion" ne saurait 
realiser, puisque celle-ci entraine, au contraire, une 
maladie et un desagrement. 

L'Imam Ali (p), faisant allusion ace sujet dans un 
texte ou il a etabli une comparaison entre les principes 



21 

du 'aql et ceux du desir, dit apropos du "desir" : 

«Les peches (en l) occurrence le desir) sont 
(comme) des chevaux retifs qu'on a charges et 
de brides, et la "piete" ( 'aql) est comme des montures 
dociles sur lesquelles on a mis leurs proprietaires en 
leur confiant leurs laisses». 3 

Ce texte indique que la recherche de "la 
satisfaction absolue est pareille a un cheval qu' on a 
debride et qui conduit le cavalier a sa mort, et ce 
contrairement a "la satisfaction relative"' laquelle est 
pareille a quelqu'un qui enfourche une monture 
docile, en tenant bi en sa laisse pour l' eloigner des 
sentiers perilleux. 

Ceci montre qu'une telle satisfaction relative ou 
"satisfaction objective", restreinte par les lois qui 
regissent l'etre humain, OU par ce que l'Imam Ali (p) 
appelle le 'aql, se caracterise par une plus grande 
satisfaction que celle que realiserait le "desir". 
:Evidemment Ia realisation de cette satisfaction depend 
du processus de "l'ajournement" du "desir" ou de "la 
satisfaction immediate" par lequel, comme le 
recommande l'ImamAli (p), l'individu doit s'efforcer 
de favoriser la victoire du 'aql sur le desir. 

Mais la encore la question que nous avons posee 
precedemment a savoir: «Le plaisir incarne par le 'aql 
et celui incarne par le desir sont-ils egaux quanta leur 
efficacite, ou bien l'un est-ii plus efficace que 

3 "Nahj al-Balaghah", prone 15, p. 54, ed.: Manchurat 
al-A'laml. 
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l' autre?» se repose encore, et la reponse y est le texte 
de l 'Imam Ali qui montre que le premier est le plus 
efficace, d'apres la comparaison qu'il etablit entre le 
cheval debride et la monture maitrisee qui 
representent respectivement, le desir et le 'aql. 

Mais cela n'empeche pas de penser que le plaisir 
de desir est plus "pressant" que le plaisir de 'aq I, 
quand bien meme ce demier est plus efficace, etant 
donne que la pratique de l' aj ournement du desir 
implique qu'il soit plus pressant que le desir de 'aql, 
autrement la recommandation de faire dominer le desir 
par le 'aql n'aurait plus aucune raison d'etre. Ainsi, 
celui qui recherche le plaisir sexuel, par exemple, 
ressent forcement que la pulsion sexuelle est plus 
intense que la pulsion de 'aql en lui lorsqu'il decide 
soit de pratiquer ce qui est illegal pour se satisfaire 
sexuellement so it. de resister a cette pulsion, en 
aj ournant l' assouvissement et en renfor9ant le pouvoir 
du 'aql au detriment du desir. Or clans les deux cas, il 
ya pression de la part du desir, qui l'oblige soit a s'y 
soumettre, so it a y resister. 

Mais, comme nous l' avons remarque, cette 
pression du desir ne signifie pas qu'il est plus puissant 
ou plus efficace que le pouvoir du 'aq I. Elle indique 
seulement qu' il est plus seduisant. Or cette seduction 
est appelee a perdre son effet des lors que le sujet 
s' exerce a lui resister. Car, comme nous l' indique la 
fin du verset coranique : «Les pieges du diable sont 
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faibles»4
• Et cet exercice conduirait meme a renverser 

la situation : la repulsion pourrait se substituer a la 
seduction. Le Prophete (P) proj ette suffisamment de 
lumiere sur ce phenomene, lorsqu'il explique que le 
processus de "l' aj oumement" de la satisfaction du 
desir et le remplacement de celle-ci par le plaisir du 
'aql (c'est-a-dire l'exercice au plaisir de 'aql), amene 
l' individu a abhorrer le cote voluptueux du plaisir : 
«La persistance dans le bien conduit a la detestation 
du mal»5

• 

Ce texte islamique riche en enseignements decele 
une regle relative a l'aspect rationnel ( 'aqlf) du plaisir, 
que la psychologie laYque continue d' ignorer, a savoir 
la possibilite d' eprouver de la repugnance pour 
l' aspect voluptueux du plaisir a force de s' exercer au 
comportement objectif ( c' est-a-dire un comportement 

· regi par les lois et les regles qui lui sont fixees ). . . On 
pourrait meme dire que le verset coranique precite qui 
etablit qu'Allah a inspire a l'fune l'amour·de la foi, et 
la haine de la turpitude, du peche et de la mecreance, 
etablit clairement la verite psychologique selon 
laquelle "le plaisir regi"(restrictif, strict) OU 

"rationnel" est non seulement plus efficace et plus 
agissant que le plaisir debride ou debraille, mais ce 
demier peut se transformer en son contraire et devenir 
''douleur". 

4 Sourate al-Nisa', 4: 76. 

5 "Al-Bihar" (Bihar al-Anwar), Tom.I, p. 117: Al-'Aql 
wa-1-Jahl. 
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De la nous pouvons percevoir la difference entre 
lapsychologie laYque et la conception islamique de ce 
phenomene. Certes, quelques courants laYcs 
s' accordent avec le point de vue islamique pour 
affirmer que l' aspect rationnel du plaisir est plus 
efficace que l' aspect voluptueux, puisque l 'un des 
representants contemporains de ce qu'on appelle le 
courant humaniste de la psychologie, professe que 
l 'homme est hon de par sa nature, ou, tout du moins il 
a un fond neutre (ni hon ni mauvais ), et que 
l_' education OU le developpement de Ce fond le conduit 
vers la perfection. Mais les autres courants laYcs sont 
d 'un avis tout a fait oppose, en concevant une grosse 
aberration scientifique, selon laquelle des deux 
principes qui tiraillent la nature humaine, celui qui 
recherche le desir est plus agissant et plus efficace que 
celui qui tente de le brider ou de le contenir, et ce lors . 
meme qu'il y aurait exercice et entrainement (pour 
contenir le desir). 

Sans doute la theorie des structures de la 
personnalite de Freud incarne-t-elle le zenith de cette 
aberration a cet egard. 

Cette theorie, comme on le sait, a divise la 
personnalite en trois instances : "le 9a", "le moi" et "le 
surmoi". 

"Le 9a" represente l' ensemble des "instincts'' qui 
recherchent la satisfaction absolue, "le moi" a pour 
tache de retenir les instincts (pulsions) du "ya" dans 

_ les limites de la realite (la societe), c' est dire qu' i1 
regule les modes de satisfaction conformement aux 
exigences de la societe (ses lois et ses criteres). Mais 
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cette tache fait partie d'une autre tache qui a rapport a 
une autre instance, "le surmoi". En effet "le moi" 
essaie de concilier egalement entre ce "surmoi" et les 
exigences du '\~a" et de l' environnement social. 
Ainsi, lorsqu'un individu est confronte a une pulsion 
sexuelle par exemple, le 9a le pousse a la satisfaction 
absolue de sa pulsion, mais etant donne qu'il est dote 
d'un appareil de systeme de valeurs, "le surmoi", 
celui-ci l'empeche de realiser la satisfaction absolue. 
D' autre part, l' environnement social l' empeche 
egalement de realiser cette. satisfaction absolue, lors 
meme que · l' on suppose que certains modes de 
satisfaction concordent avec ledit organe de systeme 
de valeurs. 

Cela signifie que la tache du moi represente les 
tentatives de conciliation entre les revendications de 
trois parties: "le 9a,", "le surmoi" et "la realite 
sociale"6

• 

6 "Le ~a", "le moi" et "le surmoi" (NdT) 
Pour clarifier les decouvertes complexes de !'exploration 

psychanalytique, Freud a elabore deux modeles successifs de 
l'appareil psychique. A partir de 1920, le modele freudien 
definitif comporte trois instances: ~'le 9a", "le moi" ou ego et "le 
surmoi". 

La premiere instance, le 9a, represente les tendances sexuelles 
et agressives. Freud appelait ces tendances «pulsions» (Triebe ), 
et non pas «instincts», pour indiquer leur caractere inne. Ces 
pulsions intrinseques reclament une satisfaction immediate; le 
9a est ainsi domine par le principe de plaisir. Les demiers 
ouvrages de Freud refletent une evolution de ces pulsions et 
montrent le lien entre le biologique et le psychique. 

(a suivre ... ) 
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6
( •.. suite) 

La deuxieme instance est le moi, qui est appele a apporter les 
moyens de la satisfaction; il est le domaine des fonctions de la 
pensee, de la perception et du controle moteur, aptes a evaluer 
precisement les conditions de l'environnement. Le moi doit 
remplir sa fonction d'adaptation, ou test de la realite, qui peut 
l'obliger a differer la satisfaction des pulsions instinctives 
emises par le 9a. Le moi developpe ainsi des mecanismes de 
defense afin de resister aux pulsions socialement inacceptables. 
Ces mecanismes comportent l'exclusion des pulsions du champ 
de la conscience, la projection (processus d'attribution a autrui 
de ses propres desirs ignores) et la reaction (mise en place d'un 
modele comportemental directement oppose aux besoins 
inconscients pressants). Ces mecanismes de defense sont 
declenches lorsqu'une situation anxiogene brutale, traduite 
parfois par une bouffee d'angoisse, rappelle !'existence des 
pulsions inacceptables. 

Une pulsion du 9a peut devenir inacceptable si la realite 
empeche sa satisfaction; elle est plus souvent repoussee a cause 
des interdits que les autres - en particulier les parents - imposent 
a l'individu. L'ensemble de ces demandes et de ces interdits 
constitue la majeure partie de la troisieme instance, a savoir le 
surmoi; celui-ci detient une fonction de controle du moi dans le 
cadre des normes interiorisees qui sont imposees par la figure 
parentale. Si les injonctions du surmoi sont ignorees, l'individu 
peut se sentir honteux ou coupable. 

Selan la theorie freudienne, la formation du surmoi coincide 
avec la resolution du conflit redipien. Cette origine le rapproche 
d'une pulsion: il est en partie inconscient et peut generer des 
sentiments de culpabilite qu'aucune transgression consciente ne 
justifie. 11 peut arriver que le moi ne soit pas assez fort pour 
concilier les demandes du 9a, du surmoi et du monde exterieur. 
Si le moi est bloque dans ses conflits precedents, appeles 
fixations OU complexes, OU s'il revient a des satisfactions 
anterieures et a des modes anciens de fonctionnement, ces 

(a suivre ... ) 
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Ce qui nous interesse de traiter ici, a la lumiere de 
la conception islamique, c' est de la determination du 
rapport du "<;a", en tant qu'incamant les instincts ou 
le desir, au principe de la realite sociale, et de la fa9on 
dont se comporte le "moi" dans sa relation avec ladite 
realite. 

La principale critique que l' on peut faire au 
principe de la "realite", c' est que ce principe est 
presente comme etant une sorte de "contrainte" et non 
comme faisant partie des deux poles qui tiraillent la 
nature humaine. 

Nous avons vu d'une part, comment l'Imam Ali 
(p) a explique que le "desir" et le "'aql" representent 
tous deux une recherch-~ du plaisir et un evitement de 
la douleur, et comment le verset coranique et le Hadith 
du Prophete (P) indiquent que le plaisir rationnel, si 
on s 'y entraine, est plus efficace que le plaisir 
voluptueux, et d'autre part comment la theorie du 
principe de la realite sociale suppose que le "moi" 
(1' ego) se charge de la tache de discipliner les instincts 
OU les pulsions du "<_;a" a travers la SOUmission a Un 
facteur exterieur impose a la personnalite, en 
l' occurrence "le principe de la realite sociale", et non 
a un facteur inne, "le plaisir rationnel" qui repugne a 

6
( ••• suite) 

situations constituent une regression. 11 redevient plus sensible 
aux pressions qui s'exercent sur lui. S'il ne peut plus 
fonctionner normalement, il ne maintiendra son integrite et sa 
fonction de controle qu'en developpant des symptomes 
nevrotiques exprimant ces tensions. (Encyclopedie Microsoft 
Encarta 97) 
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la satisfaction absolue, ou la deteste, selon 
!'expression du Coran et du Prophete (P). 

La preuve en est que Freud, l' auteur de cette 
theorie, compare le "moi" a un cavalier oblige 
d' orienter son cheval vers la direction que celui-ci 
desire et non vers la direction qu'il choisirait lui­
meme, ce qui est a l' oppose de la position islamique 
(laquelle symbolise l 'homme par un cavalier qui tient 
bien en main la laisse du cheval et le mene a sa guise), 
et ce qui revient a dire que l' etre humain, selon la vue 
freudienne, demeure une proie aux assauts des 
instincts (le 9a - le desir) qui le conduisent a leur gre, 
une vue d' autant plus absurde que Freud, malgre 
toutes ses tentatives de pallier les defaillances de cette 
theorie fut conduit a reconnaitre que l'homme est 
condamne a perdre, en fin de compte, dans sa lutte 
amere pour le controle de la vie. 

La raison de cette conception pessimiste des 
capacites de l 'homme tient au fait que son auteur 
ignore les principes de resistance OU de repression, 
principes qu'il a imagines etre "imposes" a la 
personnalite, lors meme que la nature de l' activite du 
"moi", selon cette theorie meme, do it inevitablement 
reposer sur une base de "plaisir rationnel". En effet, 
pourquoi le "moi" essaierait-il de contenter la realite 
sociale, si telle tentative n' etait pas liee au phenomene 
"de recompense et de chatiment sociaux", lequel 
signifie que si l'homme craint le chatiment de la 
societe et aspire a sa recompense, c' est parce qu' il 
cherche a satisfaire l'un de SeS besoins OU pulsions, en 
1 'occurrence, le besoin de l' estime sociale ? En 



29 

d' autres termes, lorsqu' il s' efforce de con tenter la 
societe, c' est pour eviter une "douleur" suscitee par le 
chatiment qu' elle est susceptible de lui infliger, et 
obtenir un plaisir que lui procure l'estime sociale. Or 
la realisation d'un tel plaisir ne serait possible sans la 
n_ature specifique de la structure bipolaire dont parle 
la legislation islamique, et dont l 'un des deux poles est 
justement le plaisir rationnel, ce qui veut dire que 
celui-ci repose sur "un fondement inne" et non sur un 
element exterieur impose a la personnalite. 

Ceci concerne "le principe de la realite". 

Quant au "surmoi", il semble sous-tendre la meme 
aberration, puisque l' auteur de cette theorie la1que, le 
con9oit comme s' il etait impose a la personnalite, (et 
non comme etant un fondement inne, reposant sur la 
recherche objective du plaisir), ce qui implique la 
possibilite laissee aux instincts du "9a" de triompher 
en fin de compte. Et bien que Freud s' eff orce de 
presenter "le surmoi" comme etant un fondement inne, 
il en traite pourtant, comme s'il emanait de la 
"contrainte". 

Nous pouvons mieux saisir cette aberration, 
lorsque nous examinons la nature de !'interpretation 
qu'il fait de la naissance et de !'evolution de la 
structure humaine: 

Selon cette interpretation freudienne : 

L 'homme primitif ou prehistorique 
avait une structure simple qui ne 
s' occupait que des instincts du "~a", 
qu' ii satisfaisait a sa guise, to us 



30 

principes et regles etabHs etant absents. 
Dans le mode d'assouvjssement de ses 
principaux instincts, il ressemblait 
plutot a un animal devorant les etres 
humains. Il representait un pere 
sauvage qui gardait pour lui-meme ses 
filles et chassait ses fils. Un jour ces 
demiers deciderent de le tuer et de le 
devorer pour mettre fin a son 
accaparement de sa descendance 
feminine. Et pour eviter que ce drame 
se reproduise, la premiere tentative de 
s' opposer et de resister aux instincts du 
"9a", et en premier lieu celui de 
l' accouplement avec les proches parents 
eut lieu ainsi. A partir de ce toumant le 
"surmoi" commen9a a prendre forme, 
car l' assassinat du pere fit nai'tre le 
premier "sentiment de culpabilite", et la 
resistance aux instincts suscita le 
premier processus de "refoulement". 
D 'autres types de resistance aux 
instincts suivirent la premiere et se 
succederent, pour devenir ou constituer 
a la longue un heritage inne qui fournit 
au "surmoi" un appareil de valeurs 
specifiques dont herita "le genre 
humain" tout entier. 

N aturellement, une partie du "surmoi" est 
determinee par l' education et la formation, mais c' est 
l' autre partie, celle qui represente "le sentiment de 
culpabilite" et "la resistance aux instincts", qui suscite 
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notre objection et appelle un commentaire sur 
I' interpretation mythique de I' auteur de cette theorie. 

lei, la meme question qui s' est posee a propos du 
"principe de la realite" se repose: pourquoi la 
personnalite de l 'homme prehistorique a-t-elle 
eprouve "le sentiment de culpabilite" et pourquoi a-t­
elle renie ou desapprouve ses instincts ? N' est-ce pas 
parce que "le sentiment de culpabilite" est un 
fondement inne ou une partie de la structure bipolaire 
de I' etre humain, tiraillee par "le desir et le 'aql" et 
dans laquelle "le sentiment de culpabilite" incame le 
plaisir "'aqlite" (rationnel) qui repugne a l'assassinat 
et se plait au "pacifisme" (et prend plaisir (rationnel) 
a la paix OU au pacifisme) ? En effet, le pacifisme, s' il 
n' etait pas associe a un plaisir rationnel, n' aurait 
aucune raison d'etre, et on serait meme en droit de 
penser que l'assassinat du pere (selon la logique du 
mythe) aurait pu se passer sans susciter aucun 
sentiment de regret ! Puis, pourquoi la societe 
primitive a-t-elle desapprouve les instincts apres 
l'assassinat ? Cette desapprobation n'etait-elle pas 
l' expression du plaisir rationnel qui pourrait etre 
gouveme par "le principe de la recompense et du 
chatiment" sociaux, vu que ladite desapprobation 
etait, selon Freud lui-meme, le prix du progres 
"civilisationnel" ? Autrement, il eut ete possible que 
la desapprobation des instincts n' eut pas eu lieu, si 
cette desapprobation elle-meme ne reposait pas sur un 
plaisir rationnel que l' etre ressent, meme en dehors de 
I' idee de la recompense sociale, et uniquement par 
pure conviction de l'utilite sociale d'une telle 
desapprobation. 
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Ainsi, meme si on acceptait comme vraie cette 
interpretation historique de la naissance de la structure 
de la personnalite (bien qu' elle soit contredite par les 
evenements sociaux accompagnes de sentiment de 
culpabilite et de desapprobation des instincts - a 
commencer par ce qui se passait avec Adam et sa 
femme, et en passant par l' attitude de ses deux fils 
dans l'histoire du meurtre commis par l'un et refuse 
par l' autre 7 : tous ces evenements sociaux 
prehistoriques denotent la desapprobation des instincts 
et l' existence innee du sentiment de culpabilite) ; nous 
disons done que meme en supposant la justesse de 
cette interpretation de cette theorie laYque, la 
desapprobation des instincts et le sentiment de 
culpabilite revelent plutot !'existence d'un "plaisir 
rationnel" intrinseque qui les suscite, que l' influence 
d'un element exterieur impose a la personnalite. 

Resume du chapitre: I1 y a un fondement 
"moteur" de la nature humaine, qui se trouve a 
1' origine de la totalite du comportement humain. 11 est 
de nature bipolaire dont les deux poles tiraillent 

7 «Raconte en toute verite l 'histoire des deux fils 
d'Adam: ils offrirent chacun un sacrifice: celui du premier fut 
agree; celui de l 'autre ne fut pas accepte; ii dit alors: "Je vais 
te tuer! ". Le premier repondit: "Dieu n 'agree que les offrandes 
de ceux qui Le craignent. Si tu portes la main sur moi, pour me 
tuer, je ne porterai pas la main pour te tuer. Je crains Allah, le 
Seigneur des mondes. Je veux que tu prennes sur toi mon peche 
et ton peche, et que tu sois au nombre des hates du Feu". - Telle 
est la retribution des injustes - . Sa passion le porta a tuer son 
frere; ii le tua done et se trouva a/ors au nombre des perdants». 
(Sourate al-Ma'idah, 5: 27-30) 
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l'individu dans sa recherche du plaisir. Ce sont "le 
'aql et le desir", "le bien et le mal" ou "l'objectivite et 
la subjectivite". Le premier pole represente la 
recherche de la satisfaction restreinte par fos principes 
que le Ciel a dictes : "la piete", le second, in came la 
recherche de la satisfaction absolue et non astreinte a 
aucun principe: "la turpitude". 

Ce fondement psychologique est concomitant d 'un 
"fondement conscient" (reflechi) dont la propriete est 
de distinguer entre les principes du 'aql et ceux du 
desir: "l' inspiration de la piete et de la turpitude" ... 

Et bien que les deux poles en conflit paraissent en 
"equilibre", le cote (le plateau) du desir est plus 
pressant. Mais malgre ce fait, l' efficacite du "plaisir 
rationnel" s' impose et s' avere, comme l' etablit le 
Noble Coran, qui <lit qu' Allah a inculque aux ames 
l' amour de la F oi et la detestation de la mecreance. 
En outre, l' entrainement au cote rationnel amene la 
repulsion pour le cote voluptueux (de desir) et vice 
versa, comme nous allons le voir dans les chapitres 
suivant de ce livre. · 



Chapitre 2 

Les fondements psychologiques entre 
le milieu et l'heredite 

Nous avons note qu'il y a un fondement 
psychologique que l'etre humain herite et qui explique 
la "predisposition", la "capacite", OU l' etat de 
"puissance". 

Ce fondement est le moteur de tous les aspects de 
l'activite humaine, qu'ils soient de nature biologique 
ou psychologique. Nous avons note que les 
fondements (pulsions) biologiques tels que la faim, la 
soif, la sexualite. sont herites "en acte", c'est-a-dire 
que nous naissons en en etant munis eff ectivement, de 
sorte que nous ne pouvons pas ne pas les satisfaire (ne 
pas manger ou ne pas respirer par exemple ), et ce 
contrairement au domaine des "fondements 
psychologiques" tels la tendance a l' agressivite, 
l' avarice, le mauvais caractere etc. dont nous 
n'heritons pas a la naissance, mais que nous acquerons 
a travers l' environnement social et l' education, tout en 
heritant toutefois la "disposition" OU la "capacite" a 
les acquerir: en un mot ils n' existent en nous qu "'en 
puissance". 

11 en va de meme pour les modes de satisfaction de 
nos besoins biologiques (non les besoins eux-memes -
la faim par. exemple -, lesquels doivent etre 
necessairement satisfaits ), c' est-a-dire le degre et le 
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comment de leur satisfaction: ils constituent des 
fondements psychologiques que nous acquerons la 
aussi par l' education. 

N eanmoins, malgre la veracite de ces faits, on ne 
peut simplifier le probleme al' exces en concluant que 
le fondement psychologique n'est tributaire d'aucune 
forme d'heredite, meme pas dans des conditions ou 
circonstances specifiques. 

L' Islam a une conception tres claire de cette 
question, comme nous l' avons dit, mais il fait etat de 
l' existence d'une sorte d'heredite accidentelle, dont 
nous determinons les niveaux dans les pages qui 
suivent. 

Pour ce qui concerne les recherches laYques dans 
ce domaine, les points de vue divergent: certains 
courants affirment que les fondements psychologiques 
seraient hereditaires, d' autres refusent d 'y voir toute 
trace d'heredite, un troisieme courant y marient 
l'acquis et l'inne (l'heredite et !'education ou 
1' environnement social), tout en considerant que 
certains de ces fondements psychologiques - et en 
premier lieu le fondement mental (a propos duquel il 
y a presque unanimite), suivi du fondement 
temperamental, puis de celui lie au trait de la 
personnalite, et finissant par les fondements moraux -
ont notoirement un caractere hereditaire. 

En tout etat de cause la divergence des 
psychologues apropos du conflit entre !'influence du 
milieu et de l 'heredite sur les fondements 
psychologiques se situe sur plusieurs plans 
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1- Sur le plan des fondements mentaux 

11 est presque etabli que les "aptitudes mentales" 
sont d'origine hereditaire. Et il est superflu d'essayer 
de corroborer ce fait par les recherches, les 
experiences et les etudes laYques menees dans ce 
domaine. Cependant, certains courants laYcs, en 
particulier le courant conditionnel en psychologie 
(l'Ecole de Pavlov, et le courant psychologique 
contemporain, en Union Sovietique, en general) 
rejettent avec force cette verite. En effet les tenants de 
ce courant ont eff ectue diff erentes etudes sur les 
aptitudes mentales pour essayer de demontrer que 
celles-ci sont tributaires des systemes du "reflexe 
conditionnel". 

Pour mieux comprendre les idees cles de ce 
courant, nous essayons de simplifier ses concepts 
essentiels par des exemples illustratifs : 

Si un leger courant electrique touche 
notre main, nous reagirons a ce stimulus 
en retirant notre main-. Cette reaction 
est un "reflexe" inne. Mais si au 
moment oil le courant touche notre 
main, le tintement d'une cloche est 
declenche simultanement, et que cela se 
reproduit plus d'une fois, nous 
reagirons de la meme fa9on ( retrait de la 
main), au tintement de la cloche lors 
bi en meme qu' il n 'y a pas de courant 
electrique. Notre reaction s' explique ici 
par l' association ou le lien entre le 
tintement et le courant electrique. Notre 



reaction dans ce second cas de figure 
s'appelle "reflexe conditionne" : c'est­
a-dire que c'est un priocessus 
"psychique" dans lequel le sensoriel (le 
courant electrique) est conditionne par 
ce qui est "psychique". En d'autres 
termes, le tintement, un trait psychique, 
est devenu le signal indicateur d'un trait 
sensoriel ( sensitif, sensible). 8 

Et lorsque nous utilisons un signal 
verbal ( c' est-a-dire la prononciation du 
mot cloche) OU graphique (l' ecriture OU 

la transcription de ce mot), nous aurons 
la meme reaction (le retrait de la main), 
etant donne que le mot prononce OU 

ecrit constitue un symbole du tintement 
de la cloche. Ce conditionnement est 
denomme "le systeme de signaux 
secondaires", en reference au systeme 
des signaux premiers. 
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8 En 1904, Pavlov a decouvert que, si l'on fait sonner 
une cloche chaque fois qu'un chien est sur le point de recevoir 
de la nourriture, on parvient a provoquer un flux reflexe de 
salive qui persiste meme si on ne lui donne rien a manger. 
Pavlov a montre que si l'on fait regulierement preceder un 
evenement biologique important ( comme le fait de presenter sa 
nourriture a un sujet animal) par un 6venement arbitraire (le 
tintement d'une cloche par exemple ), la cloche devient le signal 
de la nourriture: !'animal salive et s'apprete a manger lorsqu'il 
entend la cloche. Son comportement est done un reflexe 
conditionne par la cloche. (NdT) 
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Cette notion essentielle de reflexe conditionne 
nous pennet de mieux comprendre la raison pour 
laquelle le courant de conditionnement presume que 
les activites mentales sont acquises et non hereditaires. 

Pour corroborer leur these, les tenants de ce 
courant se sont appuyes sur les experiences faites sur 
des enfants qui ont perdu le sens des rythmes ou chez 
qui ce sens est defaillant. Apres avoir ete soumis a 
plusieurs stages d' entrainement, lesdits enfants ont 
obtenu des resultats positifs. Les experimentateurs en 
ont conclu que le sens des rythmes est engendre par 
des associations de sons qui representent des reponses 
a des stimulus son ores "composes" dans lesquels la 
gamme du son est le stimulus le plus fort, ce qui 
signifierait que ce phenomene repose totalement sur le 
reflexe conditionne, lequel est un element psychique 
purement environnemental. 

Si le courant de conditionnement avait raison de 
souligner l' influence du milieu dans ce domaine, sa 
these ne saurait toutefois dementir la place de 
l 'heredite, demontree par des courants opposes (les 
tenants du detenninisme hereditaire) a travers diverses 
experiences concluantes, faites aussi bien sur le meme 
type d' enfants, que sur des vrais jumeaux. Dans ce 
dernier cas, on a beau placer les vrais jumeaux dans 
des milieux totalement diff erents, leur sens des 
rythmes est reste identique. De meme ils sont restes. 
identiques dans leurs traits psychologiques, tels que le 
caractere emporte, l' angoisse, le calme etc. 

En resume, les experiences faites par le courant de 
conditionnement ont ete neutralisees par des 
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experiences similaires, realisees sur des individus 
prives du sens des rythm.es, et qui ont debouche sur 
des conclusions contraires a celles tirees par les 
tenants de la these conditionnelle. 

Moralite, il ne fait pas de doute que les stimulus 
sonores composes (du courant de conditionnement) 
j ouent un role (limite) dans la modification ou 
l' amelioration du sens des rythmes, par exemple, sans 
pouvoir pour autant depasser ce role pour creer 
purement et simplement Ce sens, OU meme egaler le 
role de l 'heredite dans ce phenomene. 

Etrangement, le courant de conditionnement tend 
a generaliser ce phenomene meme a des domaines 
dans lesquels l' association conditionnee ou la 
suggestion et les facteurs hereditaires exercent une 
influence mutuelle. Ainsi, dans l'une de ses diverses 
experimentations, les tenants de ce courant se sont 
employes a appliquer systematiquement de l' eau 
bouillante portee a 110 ° c sur un sujet, en associant a 
cette application le tintement d'une cloche. A chaque 
experience les vaisseaux sanguins reagissaient par un 
relachement. Ce qui est naturel. M'}is lorsqu'ils ont 
augmente le degre de la chaleur de l'eau bouillante a 
150°c pour l'appliquer sur le meme sujet, mais a son 
insu, tout en associant l' experience au tintement de la 
cloche, au lieu de se contracter (reaction biologique 
normale), les vaisseaux se sont relaches (reflexe 
conditionne par le tintement de la cloche). Les 
experimentateurs ont vu la aussi la confirmation de 
leur these sur le determinisme de l' environnement et 
de l' experience aux depens de l 'heredite. 
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Pour mieux comprendre 1' aspect fallacieux de 
cette these et de ces experieNces, prenons l'exemple 
de l' experience faite par ce courant, dans le domaine 
de la psychiatrie sur des suj ets soumis a certains 
somniferes. Apres avoir administre a ces sujets 
pendant quelques jours de tels somniferes, les 
experimentateurs onf remplace ceux-ci par des pilules 
neutres (placebos )9. On a remarque al ors que les 
patients ont dormi encore plus profondement que sous 
I' eff et des vrais somniferes, et ce a cause de l' action 
du reflexe conditionne engendre par la consommation 
des pilules. Mais cela permettrait-il pour autant de 
renier au phenomene du sommeil sa dimension 
hereditaire ? En fait, les processus de "relftchement" 
et de "contraction" des vaisseaux sanguins ne 
different pas du processus de sommeil ( un 
phenomene d' origine biologique ), en tant que 
constituant des reflexes innes. Le fait qu'ils subissent 
!'influence des reflexes conditionnes n'enleve rien de 
leur caractere de "constance". Ils sont exactement 
comme tous les autres reflexes purement biologiques 
et innes- tels que le besoin de nourriture, la sexualite, 
le sommeil - que le courant de conditionnement admet 
comme etant h6reditaires. Ainsi, la contraction des 
muscles de l'estomac ne peut se dissiper, en principe, 
que par la nourriture. Cependant ii est possible de 

9 Placebo : Phann. Substance neutre que l'on substitue 
a un medicament pour controler ou susciter les effets 
psychologiques accompagnant la medication. Methode du 
placebo. (Le Petit Robert), Ndt. 



41 

l' estomper par des associations conditionnees dont le 
sujet (celui qui a faim) est inconscient, comme on l'a 
fait avec le sujet sur lequel on a applique l'eau chaude 
portee a 150°c sans qu'il soit au courant du 
changement de la temperature de l' eau. Done 
l' experience en question (1' eau chaude) perdrait toute 
sa valeur des lors que le sujet aura ete mis au courant 
du changement de la temperature, ce qui entrainerait 
obligatoirement une "contraction" des vaisseaux 
sanguins (reaction physiologique normale ), et non un 
relachement (du au reflexe conditionne), comme cela 
s'etait produit lors de I' experimentation evoquee plus 
haut. 

Conclusion: L' exploitation d'une experimentation 
suggestive ou conditionnee faite de la sorte pour la 
generaliser a l' ensemble du comportement humain 
s' av ere un argument specieux. 

En tout etat de cause, le courant laYc qui renie 
l' influence de l 'heredite, tout comme le courant laYc 
oppose qui met en evidence l' influence du milieu, 
restent tous les deux marginaux, par rapport au 
troisieme courant laYc qui domine la recherche 
psychologique contemporaine et qui soutient la these 
selon laquelle le milieu et l 'heredite exercent 
conjointement leur influence sur le comportement. 

L'Islam tranche d'une fa9on on ne peut plus claire 
la question: ii professe que les fondements psychiques 
sont generalement tributaires d'un type d'heredite fixe 
en general et d'un autre type d'heredite accidentel, 
dans un cadre particulier, sans negliger pour autant le 
role du milieu et de I' education. :Ecoutons ce que <lit 
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l'Imam al-Sadiq (p) apropos des aptitudes mentales, 
dans leurs trois niveaux, lors d'un entretien avec un 
compagnon, lequel rapporte : «J' ai dit a Ahl Abdullah 
(l'Imam al-Sadiq): "Je commence a exposer une idee 
a un homme, il la comprend avant meme que j 'aie fini 
de l' exposer; j e l' expose a un autre homme, et quand 
j e la termine, il la saisit parfaitement et me la redit mot 
par mot; j e l' expose a un troisieme et il me demande 
de recommencer (de repeter ce que j e dis) ! " L' Imam 
Al-Sadiq (p) m'a demande alors : "Ne sais-tu pas 
pourquoi cela ?". J'ai repondu que non. L'lmam Al­
Sadiq (p) m'a explique: 

«1- Celui a qui tu exposes une partie de ton idee et 
ii comprend le reste, est quelqu'un dont, a l'etat 
germinal, l'embryonfut petri avec son 'aql; 2- celui 
a qui tu exposes ton idee et qui comprend tout ce que 
tu dis, est quelqu'un dont le 'aql fut agence pendant 
qu'il se trouvait dans le ventre de sa mere; 3- quant 
a celui quite demande de repeter, c 'est quelqu'un 
dont le 'aqlfut compose quand ii a grandi». 10 

Ce texte islamique qui met en evidence le role du 
milieu aussi bien que celui de l 'heredite dans les 
aptitudes mentales, et qui est corrobore heureusement 
par la plupart des recherches laYques contemporaines, 
merite que l' on s 'y appesantisse. 11 denote l' existence 
de: 

1- Un facteur inne commun a l'ensemble du genre 
humain que les chercheurs laYcs designent sous 
l' appellation de "pure heredite". 

10 "Bihar al-Anwar", Tom 1, p. 97, Al-'Aql wal-Jahl. 
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2- Un facteur de milieu "prenatal" <lit le "milieu 
uterin". 

3- Un facteur de milieu "postnatal", la vie 
terrestre, l' environnement. 

Le premier facteur (l'heredite pure) nous indique 
que l' aptitude mentale, consideree dans sa purete 
totale, caracterise tous les etres humains, au meme 
titre que l' ensemble des fondements biologiques et 
vitaux (le besoin de nourriture, le sommeil, la 
sexualite etc.). En d'autres termes, le genre humain 
dans son ensemble (tous les etres humains) herite, a 
l'origine, d'une fa9on egale d'une aptitude mentale 
sans faille, ni defaillance, ni difference de degre. Ce 
facteur d'heredite pure est designe dans le texte 
precite par «celui dont l 'embryon fut petri avec son 
'aql», et qui represente l'homme qui comprend toute 
l' idee exposee des le debut de son exposition. 
Toutefois, la defaillance ou la difference de degres 
dans l' aptitude men tale, que l' on constate chez les 
etres humains, s' explique par une heredite 
accidentelle, si l' on peut dire, qui se produit dans le 
milieu uterin, entre autres. 

On sait que les differents accidents ( choc, hausse 
de temperature, malnutrition etc.) que la femme 
enceinte subit pendant la grossesse laissent des traces 
sur le cerveau du foetus. Aussi la legislation 
islamique prend-elle, cornrne nous le verrons plus 
loin, un soin particulier du milieu foetal et nous fait de 
nombreuses recommandations a cet egard, afin 
d' arneliorer et d' assainir la progeniture. 
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En tout etat de cause, le texte precite fait reference 
au milieu foetal ou a ce que nous nous permettons 
d'appeler les composantes de l'heredite accidentelle, 
lesquelles contribuent a modifier les aptitudes 
mental es et a les transf erer du niveau de la pure 
heredite fixe a celui de l 'heredite accidentelle et 
alteree du milieu foetal. C 'est du moins ce qui ressort 
de la parole de l'Imam al-Sadiq (p) apropos de celui 
«dont le 'aqlfut compose dans le ventre de sa mere» 
et qui represente l 'homme qui comprend toute l' idee 
exposee et parvient a la redire telle quelle, ce qui 
signifie qu'il est dote d'une aptitude mentale 
moyenne, en comparaison avec l' aptitude men tale 
superieure dont j ouit celui qui conserve intacte son 
heredite pure. 

Toutefois il convient de noter que la structure 
mentale du foetus, telle que l'Imam al-Sadiq (p) 
l'entend tres probablement n'est pas le produit du seul 
milieu foetal, mais subit l'influence de deux sortes 
d'heredite accidentelle (phenotype) : l'une au niveau 
de l 'uterus de la mere apres la formation du foetus, 
l' autre au niveau du sperme avant la f econdation. Par 
exemple l' alcool pourrait detruire un nombre 
important de neurones du cerveau. Cette destruction 
se repercuterait sur le systeme nerveux de l'individu 
et par voie de consequence sur ses genes, et puis sur 
le sperme qui· se depose dans l 'uterus de la mere. 
Done ni le changement intervenu lors du 
developpement du foetus ni ceux survenus au niveau 
du systeme nerveux de l' emetteur du sperme ne font 
partie de l 'heredite pure du nouveau-ne. 
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En tout etat de cause, l 'heredite pure qui 
caracterise tout le genre humain et celle accidentelle 
(avant, pendant et apres la fecondation), c'est-a-dire le 
milieu foetal et son influence sur l 'heredite pure, 
auxquelles fait reference l'Imam al-Sadiq (p) montrent 
que la conception de l'Islam de l'heredite accidentelle 
(phenotype) ne differe presque pas dans ses grandes 
lignes de celle des courants larcs. 

Pour ce qui conceme le troisieme facteur qui 
determine I' aptitude men tale de la personnalite, 
l'Imam al-Sadiq l'a symbolise par «celui dont le 'aql 
fut compose a /'age adulte» pour signifier !'influence 
du milieu qui debute apres la naissance. Et la on verra 
que l'Imam Ali (p), definissant les etapes du 
developpement mental, insiste sur l' importance des 
experiences dans la formation de I' esprit, et que les 
Imams d' Ahl-ul-Bayt (p) soulignent le role de 
I' enseignement pendant l' etape de l' enfance, tout en 
presentant diverses recommandations relativement aux 
etapes prenatales. 

Ceci dit, etant donne que l'Imam al-Sadiq a 
tranche clairement dans le texte ci-dessus la question 
de !'influence conjointe du milieu et de l'heredite, 
sous leurs diff erentes formes, il serait superflu, du 
point de vue islamique ou pour un croyant, d' accorder 
le moindre credit a tout courant laYc qui hesiterait a 
admettre le role de l'un OU de l'autre de CeS deux 
facteurs. Heureusement, comme cela a ete <lit, la 
plupart des recherches contemporaines ont corrobore 
les faits que la legislation islamique avait etablis a cet 
egard. 
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2- Les Fondements psychologiques 

Le texte precite de l'Imam al-Sadiq (p) sur les 
aptitudes mentales et leur lien avec 1 'heredite fixe et 
l 'heredite accidentelle constitue un principe general 
valable auss1 pour tous les fondements 
psychologiques. 

Et si certaines ou la plupart des recherches lai:ques 
etablissent une distinction entre les fondements 
mentaux et les fondements psychologiques, en 
professant que les premiers sont de nature plus ou 
moins hereditaire, alors que chez les seconds 
!'influence de l'heredite est. insignifiante ou meme 
inexistante, c' est parce que les etudes et les 
experiences qu' ell es ont menees sur les traits mentaux 
leur ont apporte la conviction que ceux-ci sont plus 
receptifs a l'heredite que les traits psychologiques. 
Bien que cette conviction ne soit pas totalement sans 
fondement, il est incongru de la generaliser, car elle 
peut etre nuancee dans des conditions particulieres, 
comme nous l'avons remarque lors de notre expose 
sur les aptitudes mentales. 

De la, la legislation islamique subordonne le 
phenomene psychologique a des facteurs 
determinants, generaux et particuliers, qui prennent en 
consideration aussi bien l 'heredite que le milieu sous 
des conditions specifiques qui gouvernent ce 
phenomene. Mais avant de presenter cles textes 
islamiques relatifs ace sujet, i1 est opportun de nous 
arreter un instant sur un point dont nous traiterons 
plus loin, a savoir la distinction artificielle etablie 
entre deux sortes de traits psychologiques : 
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1- Les traits intellectuels, ou ce que les specialistes 
denomment "ten dance". 

2- Les traits purement psychologiques. 

En effet la legislation islamique etablit parfois 
artificiellement une telle distinction, et parfois elle 
I' efface, et ce pour les raisons suivantes : d'une part 
elle tient compte de I 'unite du comportement de 
l'homme en tant que soumis (croyant) au concept du 
role de l' adoration ou du califat (lieutenance) sur la 
terre auquel il est assigne11

, et la la difference entre le 
fondement psychologique et le fondement intellectuel 
s 'estompe; mais, en meme temps, et d' autre part, elle 
considere l'etre humain en general, (abstraction faite 
de son identite et de sa position philosophique - sa 
croyance - vis-a-vis du sens de la vie), pour definir les 
aspects du comportement sain (et en faire un 
exemple ), auquel cas la distinction s' impose. 

A la lumiere de cette remarque, nous reviendrons 
au point de vue islamique sur les facteurs 
determinants, generaux et particuliers, des fondements 
psychologiques, sous leurs deux volets precites pour 
constater qu' il est represente par les deux types de 
l'heredite pure: d'abord par le phenomene de la 
"disposition" ( ou de l' existence "en puissance") chez 
Un individu, a Un tel OU tel autre fondement 
psychologique, et ensuite par la transformation de 
cette disposition, sous l' effet du milieu environnant 

11 Lorsque l 'homme est conscient du role qu' Allah lui 
a: assigne sur la terre. 
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"en acte" choisi volontairement par l'individu et non 
pas impose a sa volonte. 

N aturellement il y a quelques differences entre la 
subordination de l' aptitude mentale a l 'heredite pure 
et la subordination de la "disposition" a cette heredite. 
Car la premiere - l' aptitude mentale - in came un 
element positif, en l 'occurrence l' intelligence dans son 
etat d' excellence, al ors que la seconde - la disposition 
.. ne represente qu'un element neutre que l'individu 
traduirait librement et volontairement, en acte positif 
OU negatif, ulterieurement. N eanmoins, l 'heredite 
pure joue ce meme role (que celui qu'elle joue dans. 
l 'aptitude mentale) lorsque nous transposons le 
probleme sur un plan philosophique, a savoir la 
constitution de la nature humaine selon une structure 
basee sur la reconnaissance d' Allah et de Son Unicite, 
sujet dont nous traiterons ulterieurement, pour ne pas 
nous ecarter de notre domaine psychologique, quitte 
a y revenir occasionnellement et d'une fa9on 
passagere. 

11 nous reste a present a definir le point de vu 
islamique sur le fondement "psychologique" et sur la 
position de ce fondement par rapport a l'heredite·fixe. 
La legislation islamique est claire sur ce point. Elle 
souligne la purete de ce fondement chez tous les etres 
humains et son depouillement de tout defaut et de tout 
element diff erentiel, exactement comme tous les 
fondements biologiques, vitaux et mentaux dont herite 
le genre humain d'une fa9on egale, et peu importe que 
ce fondement soit d'ordre proprement psychologique 
ou intellectuel. 
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Concemant le fondement intellectuel, l 'Imam al­
Sadiq (p) le definit comme suit : 

«Le sperme du croyant, meme place dans le rein 
du,polytheiste, le ma! ne peut l 'at,teindre (reste intact), 
et ce jusqu 'ace que le calame coure»12

• 

La teneur de ce texte est d'une clarte qui ne 
souffre aucune equivoque pour un connaisseur. Elle 
definit un fondement inne commun a tout le genre 
humain, a savoir la purete de la pesee et son 
depouillement de toute tare ( defaut, tache) hereditaire, 
peu importe que ce fondement se trouve dans les reins 
des hommes, dans les uterus des meres OU meme dans 
la phase de l' enfance, ce qui veut dire que la 
personnalite (l'enfant) entre et reste dans son nouveau 
milieu, dans un etat pur et sans aucun defaut, jusqu' a 
l' age de la raison OU elle choisit al ors librement le type 
de comportement qu' elle veut. 

L'Imam al-Sadiq (P) enonce le meme principe 
pour ce qui se rapporte aux traits ou fondements 
psychologiques, lorsque, parlant de quelques traits 
de la personnalite, ii dit : 

«Si tu peux, /es (ces traits) avoir, soit. Car ifs 
peuvent etre chez le pere sans qu'ils soient transmis 
a son fils, ou chez le fils sans qu'ils soient chez son 
pere». 

On demanda alors a l'Imam al-Sadiq (p) quels 
etaient ces traits, il repondit : 

12 "Al-Kafi", Tom. 2, p. 13. 
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«La veracite du courage, l 'acquittement du depot, 
le maintien du lien de parente (!,a bienfaisance envers 
les proches parents), etc ... »13

• 

11 est evident que les traits moraux dont parle 
l'Imam al-Sadiq (p) sont de caractere purement acquis 
et n'ont rien a voir avec un quelconque fondement 
hereditaire, puisque, le pere pourrait les avoir sans 
pouvoir les transmettre a son fils, et celui-ci pourrait 
les avoir, sans les avoir tenus de son pere. Cela 
revient a dire que le genre humain dans son ensemble, 
n'herite pas de fondements moraux ni psychologiques 
en general, mais les acquiert a travers le milieu 
environnant. 

Mais s'agit-il la d'une regle fixe qui reste 
indifferente OU impermeable a !'influence d'une 
heredite accidentelle survenue dans certaines 
circonstances ou sous certaines conditions ? La 
reponse est negative, car l'heredite accidentelle que 
nous avons signalee a propos de "l' aptitude men tale" 
peut egalement influer sur les fondements 
psychologiques, peu importe que le transfert 
hereditaire s' opere a travers l' epine dorsale (reins) des 
hommes OU les Uterus des meres. 

Ainsi, s 'agissant du changement hereditaire opere 
a travers les "epines dorsales", l 'Imam al-Sadiq (p) le 
signale lorsqu' i1 nous recommande le "mariage 
selectif', c'est-a-dire de tenir compte des traits 
moraux hereditaires de la famille dont est issue la 

13 "Wasa'il al-Chl'ah", Bab 4, Hadith 4. 
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personne avec laquelle on proj ette de se marier : 

«Ne vous mariez pas avec eux (les membres d'une 
tellefamille ou d'un tel clan), car ils possedent une 
''veine" qui appelle a l'infidelitb. 14 

- Selon une autre version de ce Hadith : 

«Car ils possedent des "uterus" qui denotent 
l 'infidelite». 15 

- Selon une troisieme version : 

«Car ils ont des "racines" (origines, lignage, 
fondements) qui !es incitent a l 'infidelite». 16 

II ne fait pas de doute que la "veine", les "uterus" 
et les "racines" figurant dans les trois versions 
designent le transfert (le changement) hereditaire du 
caractere "trahison ou infidelite", et la transmission de 
ce caractere au sperme qui se depose dans l' uterus de 
la mere. 

Quant au transfert hereditaire opere a travers le 
milieu uterin, les textes islamiques abondent en 
recommandations concemant une alimentation saine 
generatrice de hautes qualites morales ou 
psychologiques. 

Ainsi, l'Imam al-Redha (p) recommande: 

«Donnez du /ait a VOS femmes enceintes: si e/les 

14 "Wasa'il al-Chl'ah", Bab 31, Hadith 3. 

15 "Wasa'il al-Chl'ah", Bab 31, Hadith 2. 

16 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 31, Hadith 5. 
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portent un gar~on, ii aura un coeur pur . . . du 
courage, et si el/es portent une fl/le, elle sera bonne 
physiquement et moralement»17

• 

Ce texte met en evidence les traits moraux tels que 
le courage, le bon caractere etc. et d'autres 
fondements psychologiques et mentaux et leur 
transmission a l'enfant par le milieu de l'uterus et 
nous permet done d' en inf erer la possibilite de 
l 'heredite accidentelle dans ce domaine. 

Mais il est a noter ici que les psychologues laYcs 
etablissent souvent une distinction artificielle entre 
deux sortes de fondements psychiques 
(psychologiques) : les traits "temperamentaux" et les 
traits "moraux". Ainsi, l' introversion ou 
l' extraversion, par exemple, sont considerees comme 
des traits "temperamentaux" et pourraient done avoir 
une dimension hereditaire, alors que les traits moraux, 
tels que la fidelite, l 'honnetete etc. seraient des traits 
acquis et n' auraient rien a voir avec l 'heredite. 

Bien que cette observation ne soit pas sans 
fondement, nous ne pourrons, selon notre conception 
islamique, en generaliser la portee ou l' application sur 
tout le genre. Pour nous, elle revet un caractere de 
probabilite et non de generalite. 

Les textes islamiques que nous avons presentes 
precedemment pourraient paraitre de prime abord 
concordants avec le point de vue laYc relativement a la 
distinction entre les fondements ''temperamentaux" et 

17 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 34, Hadith 2. 
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les fondements "moraux". En effet lorsque l'Imam al­
Sadiq (p) a evoque certains traits tels «le respect du 
depot», «la veracite» etc., des traits purement moraux, 
ils les a exclus du cercle de l 'heredite et les a classes 
dans la zone d'influence du milieu, et lorsqu'il a fait 
reference a la conservation de la purete du "sperme" 
dans les epines dorsales des polytheistes et les uterus 
des meres polytheistes, i1 a exclu, la egalement, ce trait 
"intellectuel" ou "ideologique" (la croyance ), du 
domaine de l 'heredite pour lui attribuer un caractere 
environnemental (le milieu). 

Toutefois, lorsqu'il a souligne le trait "trahison" 
par exemple, il l' a annexe a l 'heredite chez certains 
clans. Or, la trahison etant un trait agressif, et 
l' agressivite etant une emanation du temperament 
introverti, sa subordination a l 'heredite s' explique par 
son caractere "temperamental" et non "moral". 

Done, comme nous l' avons dit, ces textes 
islamiques, bi en qu' a premiere vue, semblent 
converger avec la these laYque selon laquelle les traits 
moraux seraient des caracteres acquis et les traits 
temperamentaux des caracteres hereditaires, ils 
laissent entendre, en realite, que cette distinction 
artificielle entre les fondements "moraux" et les 
fondements "temperamentaux" a une valeur de 
probabilite et non d'universalite. 

La preuve en sont les divers textes islamiques ( que 
nous verrons plus loin) presentant des 
recommandations pour l' amelioration ( assainissement) 
de la lignee (heredite accidentelle) en vue d' avoir des 
enfants de bon caractere, indulgents, religieusement 
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integres, ainsi que d'autres qualites purement morales. 
En tout etat de cause, nous avons deja vu un exemple 
de ces textes dans la recommandation de l'Imam al­
Redha (p) pour la consommation du lait pendant la 
grossesse, dans le but de mettre au monde des enfants 
de hon caractere. 

Ainsi, on peut conclure de ce qui precede que les 
traits moraux peuvent a leur tour etre tributaires de 
l'heredite accidentelle dans un cadre particulier. I1 
convient toutefois de noter avant de boucler ce 
chapitre, que certains chercheurs laYcs s' eff orcent de 
trouver un lien entre la morale ( caractere acquis) et la 
haute aptitude mentale (I 'intelligence), laquelle est un 
trait hereditaire, pour presenter une autre 
interpretation du rapport des traits moraux avec 
l 'heredite et le milieu. Ils ont procede a une 
experience sur un groupe d' individus distingues par 
leur intelligence (selon les criteres de la recherche 
laYque du quotient intellectuel). Ils ont observe que 
ces individus se distinguaient egalement par de hautes 
qualites morales dont sont depouilles les membres 
d'un autre groupe d'individus d'un quotient 
intellectuel inf erieur ( ayant ete soumis au meme test 
d'intelligence que le premier groupe). Cependant, 
certains chercheurs ont donne une autre interpretation 
de cette experience en arguant que si le second groupe 
n' a pas les memes hautes qualites morales du premier 
groupe, c' est a cause du manque d' intelligence pour 
les acquerir et non a cause d'un quelconque facte9r 
hereditaire. 
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Mais la pertinence ou non de cette remarque 
n' appelle pas a la negation de la possibilite de 
l' existence des facteurs hereditaires dans les qualites 
morales, des lors que la legislation islamique souligne 
clairement cette possibilite et qu'il n'est pas possible 
d' ignorer le lien hereditaire entre les fondements 
comportementaux, moraux, intellectuels et mentaux, 
du moins dans des cas particuliers que les textes 
islamiques ont etablis. 

Resume du chapitre: la conception islamique du 
milieu et de l'heredite se resume ainsi: le genre 
humain herite d 'un fondement psychique 
(psychologique) general au niveau de l 'heredite pure, 
qui ne differe pas d'un individu a l'autre, que ce soit 
dans le domaine des aptitudes mentales ou des 
processus psychiques en general. Mais il y a une 
heredite accidentelle qui survient dans des conditions 
particulieres chez des individus ou des clans et qui 
constitue une exception a la regle. En dehors de cela, 
I' education OU le milieu se charge de determiner le 
type de comportement que la personnalite se choisit a 
la lumiere du fondement psychologique dont elle 
herite en etat potentiel (en puissance, virtue!), c' est-a­
dire Sa capacite a choisir OU a distinguer l' espece du 
comportement approprie. 





Deuxieme Partie 

LE3 FONDEMENTS 
PSYCHIQUES ET LES ETAPES 

DU DEVELOPPEMENT 





Chapitre 1 

L'Etape preliminaire 

Nous avons dit que la plupart des courants laYcs 
contemporains· ont tendance a associer l 'heredite et le 
milieu (education) dans la formation de la 
personnalite. Aussi s'appliquent-ils a emettre des 
recommandations visant a assainir OU ameliorer 
l'heredite, et d'autres susceptibles de mettre en oeuvre 
des methodes d'education sociale adequates, et ce afin . 
de reguler et de reformer le comportement humain, en 
tenant compte de ces deux elements (le milieu et 
l 'heredite) constitutifs de la personnalite. 

Nous avons dit egalement que la Legislation 
islarnique admet !'existence d'une -sorte d'heredite 
accidentelle qui influe, dans des circonstances et 
conditions particulieres, sur la formation du 
comportement et qu' en dehors de cet element c' est le 
milieu OU l' education qui Se charge de cette formation. 

A la lumiere de ces donnees, ·nous essayons 
maintenant de suivre les recommandations de la 
Legislation islarnique en vue de I' amelioration de 
l'heredite et du milieu. 

Cornrnenyons par la premiere categorie des 
recornrnandations islamiques, celles relatives a 
l'heredite. 
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On peut definir cinq etapes de l' amelioration de 
l'heredite sur lesquelles lblslam insiste a cet egard: 

1- L' etape du choix du conjoint; 

2- L' etape de la formation du foetus; 

3- L'etape de la grossesse; 

4- L'etape des lochies; 

5- L' etape de l' allaitement. 

11 est evident que ces cinq etapes couvrent le 
milieu "prenatal" et le milieu "postnatal": les trois 
premieres, soit "le choix du conjoint", "la formation 
du foetus" et "la grossesse", formant "le milieu 
prenatal", les deux demieres, so it "les lochies" et 
"l' allaitement", constituant "le milieu postnatal". 

Mais elles sont toutes permeables au facteur de 
l'heredite accidentelle, et peuvent en consequence 
etre soumises au processus de l' assainissement du 
futur comportement de la personnalite, conformement 
aux recommandations de la legislation islamique a cet 
egard. 

1- L' etape du choix du conjoint 

Nous avons deja note que la legislation islamique 
insiste sur la selection du conjoint lorsque l'Imam al­
Sadiq (p) a mis en garde contre l' accouplement avec 
des membres de certains · clans conn us pour leur 
inclination agressive (la trahison) et ayant des 
"origines" et des "veines" traitres transmissibles aux 
"foetus". 
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II en va de meme pour des traits psychologiques et 
moraux, tels que l' en vie, l' avarice, la Iachete etc ... 
puisque l'lmam al-Sadiq (p) nous previent contre le 
mariage avec des gens issus de clans qui possedent ces 
caracteristiques : 

«Prenez garde done de bien choisir ce qui 
convient a vosfoetus»18

• 

II est notable que les recherches scientifiques ont 
mene des experiences concluantes dans le domaine de 
la genetique (cf. la sterilisation eugenique )19 sur les 
chevaux, les troupeaux, les chiens, les rats, 
relativement a l' accouplement selectif. De tell es 
experiences ont meme ete appliquees al 'homme et ont 
demontre la fiabilite de l' accouplement selectif. 
T outefois, ces experiences ont montre leurs limites, 
ayant ete heurtees par l' impossibilite de generaliser la 
selection a tousles individus, d'une part, et par le fait 
que les hons elements produisaient parfois des 
elements mauvais et vice versa. 

18 "Wasa'il al-Chl'ah", Bab 83, Hadith 6. 

19 L' eugenique: science qui etudie et met en reuvre les 
moyens d'ameliorer l'espece humaine, en cherchant soit a 
favoriser I' apparition de certains caracteres ( eugenique positive), 
so it a eliminer les maladies hereditaires ( eugenique negative), 
fondee sur les progres de la genetique. «Vers 1870, le cousin de 
Darwin, Francis Galton, fonde l'Eugenique scientifique, dont 
l'objet, selon lui, doit etre double: entraver la multiplication des 
inaptes et ameliorer la race en favorisant la reproduction des 
plus aptes» (J. Rostand). L'eugenique est un probleme de 
bioethique. (Le Petit Robert) Ntd. 
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En realite les resultats de ces experiences 
concordent avec le point de vue islamique qui admet 
l'existence d'une heredite accidentelle survenant dans 
des circonstances specifiques, sans l' eriger en regle 
absolue. 

2- L'etape de la formation du foetus 

La legislation islamique insiste particulierement 
sur cette etape et presente diverses recommandations 
relatives aux differentes situations et circonstances qui 
en relevent. Elles nous mettent en garde par exemple 
contre la pratique de l' acte . sexuel pendant les 
"menstrues", apres une ejaculation non suivie de 
lavage rituel (ghusl), en etat d'ikhtidhab (application 
d'une teinture), sous peine de laisser de mauvais effets 
sur le foetus et le futur etre, lequel risque de souffrir 
de symptomes mentaux, psychiques et physiques, tels 
que le "thuhan" (trouble mental), le "'u9ab" (trouble 
nevrotique, agressivite), la cecite, la mutite, la lepre, 
l' elephantiasis etc. 

Ainsi a propos de risques physiques que ferait 
courir l'acte sexuel accompli pendant les menstrues de 
la femme, l'Imam al-Sadiq (p) dit: 

«Regardez ces gens au physique deforml Ceu:x-la 
accomplissent l'acte sexuel avec leurs femmes 
re glees». 20 

Concernant la pratique de la sexualite apres une 
ejaculation non suivie de lavage rituel, elle pourrait 

20 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 24, Hadith 3. 
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provoquer des -troubles mentaux. Selon l 'Imam al­
Sadiq (p) toujours: 

«fl est detestable qu 'un homme penetre sa femme 
avant d 'avoir accompli le lavage d 'ejaculation. 
Autrement, ii risquerait d'avoir un enfant dement ... »21 

Quant a la pratique de la sexualite pendant que 
l'homme est en "khidhab", elle fait courir le risque de 
mettre au monde un enfant effemine, selon la meme 
source: 

«Nefais pas l'acte sexuel avec ton epouse, lorsque 
tu es en "khidhab", autrement, et dans l 'eventualite de 
la venue d'un gar9on, ii serait effemine».22 

11 ya bien d'autres recommandations qui visent a 
assainir la formation du foetus et a eliminer les risques 
des tares mentales et psychiques, qu'il pourrait porter, 
recommandations que les recherches scientifiques ont 
ignorees en raison de leur impermeabilite aux 
mysteres divins et a la science infuse. Toutefois il est 
imperatif de noter que ces recommandations n 'ont pas 
un caractere de regles absolues, mais parlent en termes 
de probabilite, et de conditionnel. Ainsi l'Imam al­
Sadiq (p) <lit : 

«Si la formation de foetus coincide ... »23
, «II est a 

21 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 7, Hadith 1. 

22 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 61, Hadith: "Preliminaire de 
l' acte sexue l". 

23 "Wasa'il al..;Chi'ah", Bab 63, Hadith 1: "Preliminaire 
(a suivre ... ) 
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craindre que l'enfant ne ... dans un tel cas de 
figure ... so it atteint de demence», etc. 

Done de tell es tares pourraient s' expliquer 
partiellement (et non totalement) par les pratiques que 
les recommandations incriminent. Si la legislation 
islamique y insiste cependant, c' est par souci 
d' eliminer tout risque probable d' anomalie chez la 
progeniture, et de nous amener a recourir a tous les 
moyens de prevention de tels risques. N otons au 
passage, que ces recommandations islamiques ont le 
merite de mettre en evidence, du moins partiellement, 
les causes probables de certains symptomes morbides, 
que la psychiatrie et la psychologie laYques se 
montrent encore incapables d' expliquer. 

11 faut preciser avant de conclure cette section, que 
le~ rncommandations precitees concernent un laps de 
temps determine, limite au moment de la fecondation 
de l' ovule par le spermatozoYde. Pour ce qui concerne 
l' etape de la post-fecondation, la legislation islamique 
propose d'autres recommandations. 

3- L'etape de la grossesse 

Cette etape peutjouer egalement un role important 
dans l' amelioration de la progeniture. Aussi la 
legislation islamique avance-t-elle diverses 
recommandations qui s' articulent essentiellement 
autour de la selection alimentaire pendant cette 
periode. En outre, les recherches scientifiques, 

23( . ) ... smte 
de I' acte sexuel". 
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comme nous avons eu l' occasion de le souligner, 
signalent l' importance de cette etape en raison de 
differentes mutations qui s 'y produisent et du role du 
fondement chimique (de la nourriture) dans la 
formation des aptitudes mentales et psychiques de 
l' enfant. 11 n' est done pas superflu de rappel er 
quelques recommandations islamiques deja citees, 
relativement aux alimentations, le lait notamment, que 
l 'on doit offrir a la femme enceinte pour assainir les 
traits mentaux, psychiques et physiques du foetus et de 
l'embryon. Ainsi, le Prophete (P) cite par l'Itnam al­
Hassan Ibn Ali (p) <lit : 

«Nourrissez de lait vos femmes enceintes, car 
lorsque l 'en/ant est nourri de lait dans le ventre de sa 
mere, son esprit se reriforce».24 

L'Imam Ali Ibn Moussa al-Redha (p): 

«Nourrissez de lait vos femmes enceintes: si 
l'enfant qu'elles portent est un gar9on, ii aura le 
coeur pur et ii sera courageux, et s 'ii est une fille, elle 
aura de bans traits physiques et moraux».25 

On peut rappeler une autre recommandation 
islamique qui nous demandent d' offrir le coing, par 
exemple, aux femmes enceintes, pour purifier et 
clarifier la teinte de l' enfant.~6 

24 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 34, Hadith I: "Les Statuts 
des enfants". 

25 "Wasa'il al-Chl'ah", Bab 34, Hadith 2: "Les Statuts 
des enfants". 

26 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 23, Hadith 1: "Les Statuts 
(a suivre ... ) 
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4- L'etape des lochies 

Cette etape represente la periode postnatale, mais 
elle peut etre permeable al' eugenique positive, c' est­
a-dire a l' assainissement de la progeniture. 11 est 
evident que l' etape de lochies ne <lure que quelques 
j ours, mais des changements physiques et psychiques 
s 'y produisent. L' alimentation selective y influe sur 
les traits du nouveau-ne. La legislation islamique 
recommande a la mere de manger notamment des 
<lattes frai'ches pendant cette periode, lesquelles sont 
susceptibles d'influer sur la qualite du lait maternel 
dont les eff ets benefiques se repercutent sur le 
temperament du nourrisson. Le Prophete (P) <lit a ce 
sujet: 

«II n y a pas une femme en lochies, qui mange des 
dattes le jour de son accouchement sans que son 
enfani ne so it clement, s 'ii est un gar9on, et clemente, 
si elle est une fille». 27 

Sur le meme sujet, l'Imam al-Sadiq (p) donne plus 
de precisions en designant la variete des <lattes a 
manger: 

«La meilleure de vos dattes est le "barni"'. 
N ourrissez-en done vos femmes en lochies, afin que 

26( . ) ... smte 
des enfants". 

27 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 33, Hadith 1: "Les Statuts 
des enfants". 
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vous ayez des eef ants clements». 28 

Il convient de noter ici que la clemence est 
consideree comme l 'un des traits les plus saillants de 
la personnalite normale ou saine, car elle traduit une 
grande aptitude a controler et rnaitriser les emotions. 
L' observance de cette recommandation permet done 
de faire acquerir a la future personnalite de l' enfant 
une tres haute qualite temperamentale et morale. 

5- L'etape de l'allaitement 

Pendant cette etape postnatale, l' alimentation 
selective, en l' occurrence, le lait, est de la premiere 
importance, car elle se repercute sur les traits mentaux 
et psychiques de l' enfant. C 'est pourquoi la 
legislation islamique insiste tout particulierement sur 
cette etape et sur le choix et la qualite du lait dont est 
nourri l' enfant. Ainsi, les recommandations 
islamiques mettent en evidence tout d' abord, la 
necessite de nourrir le hebe essentiellement du lait de 
sa mere, car «ii n y a rien de mieux pour le nourrisson 
que le lait de sa mere».29

-
30 

28 "Wasa'il al-Chl'ah", Bab 23, Hadith 3: "Les Statuts 
des enfants". 

29 Cette affirmation, nous avons pu en trouver la 
confirmation scientifique recente et incontestable pendant la 
traduction de la presente section de ce livre, lorsque nous 
sommes tombe, au hasard de notre lecture, sur le petit article 
suivant publie clans le journal de "La Presse" (Montreal, 
Canada, le 22 aofit 2001, page A9: Sante), sous le titre : 
"L'intelligence d'un hebe allaite": «Les meres qui allaitent 

(a suivre ... ) 
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Cette recommandation revet une importance 
educative et doit etre done observee scrupuleusement. 
Elle nous invite a ne pas recourir a d' autres laits, sauf 
en cas de force maj eure. 11 ne suffit done pas que la 
mere souffre d'un malaise benin ou d'un petit ennui 
de sante, ou encore qu' elle ait quelques raisons 
social es ou familial es, pour abandonner l' allaitement 
matemel. 

Et en cas de force maj eure, privant le hebe du lait 
matemel, la legislation islamique, insiste sur le choix 

29( "t ) ... SUl e 
moins de trois mois risquent d'affecter le developpement 
intellectuel de leur hebe, selon une etude qui parait aujourd'hui 
dans "Archives of Disease in Chi/hood". Les chercheurs 
norvegiens ont evalue les capacites intellectuelles et motrices de 
345 enfants choisis au hasard a l'age de 13 mois, puis a l'age de 
5 ans. Ils ont aussi note la duree de l' allaitement. Pres des deux 
tiers des enfants avaient ete nourris au sein pendant six mois et 
plus; 17%, moins de trois mois. La duree de l'allaitement n'a 
pas affecte le developpement moteur. Mais les enfants de 13 
mois qui avaient ete nourris au sein pendant moins de trois mois 
avaient de moins hons resultats que la moyenne aux tests de 
capacite mentale; a l' age de cinq ans, leur intelligence etait 
moins elevee que les enfants allaites pendant six mois au moins 
ou plus. Ces differences subsistaient meme en tenant compte 
d' autres facteurs touchant le statut des meres, comme leur 
niveau d' education. Les auteurs suggerent que les facteurs 
associes a l'allaitement, notamment l'intimite, peuvent etre 
importants pour le developpement cognitif de l' enfant, tout 
comme les elements nutritifs connus dans le lait maternel». 
(NdT). 

30 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 78, Hadith 5: "Les Statuts 
des enfants" 
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adequat de la nourrice, en raison de l' influence de 
celle-ci, par lait interpose, sur le comportement futur 
du nourrisson : 

«Prenez garde en choisissant /es nourrices de vos 
enfants, car ceux-ci acquerront des traits de celles­
la». 31 

La stupidite est l 'un des traits de la personnalite, 
que la legislation islamique designe comme pouvant 
etre transmis par l'allaitement. L'lmam al-Baqer (p) 
dit a cet egard : 

«N'allaitez pas votre enfant au sein d'une sotte, 
car ce lait a des effets transmissibles ... ».32 

Mais la legislation islamique ne limite pas le 
risque de la transmission de caracteres, par 
l' allaitement au sein, a ce trait seulement. Elle le 
generalise a tous les traits psychiques et psycholo­
giques. Elle nous previent par exemple contre le lait 
de la prostituee, de l' alcoolique, de la mangeuse de la 
viande de pore etc.: «N'amene pas ton hebe chez 
elles».33 Ce texte nous demande de ne pas confier nos 
nourrissons a de tell es nourrices, afin d' eviter que 
l 'allaitement a leur sein ne coi"ncide avec leur 
consommation de l'alcool ou de la viande de pore. 

31 "Wasa'il at-Chl'ah", Bab 23, Hadith I: "Les Statuts 
des enfants" 

32 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 23, Hadith 4: "Les Statuts 
des enfants" 

33 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 76, Hadith 6: "Les Statuts 
des enfants". 
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Recapitulons : ces recommandations, qu' ell es se 
rapportent a l' allaitement OU aux lochies, constituent 
un prolongement de celles relatives aux etapes 
prenatal es, et toutes contribuent a l' amelioration de la 
progeniture a travers l'heredite accidentelle. 

Quant au facteur de l' education SOciale OU du 
milieu, les recommandations de la legislation 
islamique revetent une autre forme, etant donne que la 
fonction OU la tache cultuelle de l' etre humain se 
realise essentiellement a travers l' education, laquelle 
se divise en deux etapes : 

1- L'etape de la pre-maturite 

2- L' etape de la maturite et suivant 

II est a remarquer que cette division des etapes de 
l' education faite par la legislation islamique est 
fonction du principe de la recompense et du 
chatiment, c'est-a-dire de l'assujettissement (takli/)34 

et du non-assujettissement de l'individu aux 
instructions de la Loi islamique. Dans la premiere 
etape, celle de la prematurite, l 'individu est soustrait 
a ce principe, lequel prend effet a partir de la seconde 
etape. Mais en dehors du cadre de l'assujettissement 
et du non-assujettissement la legislation islamique fait 
interferer les deux etapes, en soumettant la periode de 

34 Tout musulman est comptable (responsable) de ses 
actes et de ses obligations devant Allah des qu'il atteint la 
majorite legale. En d'autres termes il est assujetti (mukallaj) 
aux obligations et aux interdictions de la Loi islamique. 
L'assujettissement (taklif) commence done avec la majorite 
legale. Avant cet age, le musulman est non-assujetti. 
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( ce que la recherche laYque appelle) l' adolescence a 
l' etape du pre-assuj ettissement aussi, pour ce qui 
concerne l' importance de l' education et les traces 
qu' elle laisse sur la future personnalite. Elle concorde 
ainsi, sur ce plan, avec la recherche laYque qui aborde 
!'education pendant les etapes de l'enfance et de 
!'adolescence. Et c'est ce que nous allons montrer 
dans notre developpement du point de vue islamique 
sur ce sujet dans les prochains chapitres. 



Chapitre 2 

L'Etape de la Premiere enfance 

Preambule: 

La recherche laYque etablit quatre etapes du 
developpement de la personnalite : 

1- La premiere ou la petite enfance qui va de la 
naissance a la septieme annee 

2- L' enfance tardive ( seconde enfance): de 7 a 14 
ans 

3- L'adolescence: de 14 a 21 ans; 

4- La maturite: de 21 ans jusqu'a la fin 

Les textes islamiques tendent a etablir la meme 
division. 

Ce qui nous interesse dans cette division, c' est le 
lien du developpement de l' individu avec le processus 
de l' education sociale OU l' apprentissage en general. 
Si l' on excepte l' etape de la maturite dans laquelle la 
personnalite recouvre son independance et etablit ses 
limites generales, les trois etapes precedentes 
demeurent exposees a diverses formes de 
developpement, chaque etape. se caracterisant par des 
traits specifiques et exigeant Un type d' education OU 
d'apprentissage approprie aces traits. 

Certes, meme la demi ere etape (I' etape de la 
maturite) demeure, en realite, permeable a 
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l'apprentissage, et celui-ci, considere dans son 
acception finale, se determine dans cette etape d'une 
fa9on consciente, puisque l' adulte assume la 
responsabilite totale de son apprentissage. Mais le but 
de l' apprentissage OU de l' education selon les etapes 
precitees reste lie au processus du developpement, 
lequel ne s' arrete qu' a la fin de la troisieme etape. 

De la, les trois etapes concemees (premiere 
enfance, seconde enfance, adolescence) continuent a 
faire l'objet du soin des chercheurs tant qu'elles sont 
liees au developpement, lequel est a son tour lie a la 
formation et a ses repercussions sur le futur de la 
personnalite (c'est-a-dire a sa quatrieme etape). 

Bien que la legislation islamique concorde avec 
certaines lignes de la conception laYque de ces etapes, 
elle possede un point de vue specifique qui la 
distingue completement de cette demiere. En effet, 
alors que les courants laYcs presentent certaines 
conclusions comme etant des faits etablis, concemant 
notamment le role de l' enfance dans l' avenir de la 
personnalite, l'Islam soutient un point diametralement 
oppose, ce qui incite a ne pas sous-estimer la 
divergence entre les deux conceptions, islamique et 
laYque dans ce domaine. C' est ce que nous allons voir 
a travers notre etude des trois etapes du 
developpement de la personnalite. 

1- L'etape de la premiere enfance 

Cette etape couvre les six ou sept premieres 
annees de la vie de l' enf ant. 
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Les chercheurs la1cs conferent a cette phase une 
importance primordiale et exageree, au point qu' ils la 
considerent comme le facteur determinant de la 
personnalite, dont le comportement futur serait 
predetermine par les traits acquis lors de la premiere 
enfance. En fait, il est a croire que les recherches 
laYques commettent une erreur scientifique maj eure en 
attribuant a la premiere enfance cette importance 
indue, surtout lorsqu' elles considerent les premiers 
mois, OU les deux OU trois premieres annees de 
l' enfant comme l' element decisif du comportement 
futur de la personnalite. 

Bien que nous discutions plus loin cette 
conception des courants laYcs dans leurs contextes 
respectifs, nous sommes obliges de signaler ici la 
meprise dans laquelle tombent les psychologues, les 
educateurs et les sociologues en 1exagerant 
l'importance de la premiere enfance, et en oubliant le 
role de l'amendement (la correction) du 
comportement, et le role de la conscience ou de ce 
qu' ils appellent "le moi" (l' ego) et sa capacite a 
controler et a reguler ce comportement. On pourrait 
dire meme, que tous les efforts des educateurs et des 
psychologues cliniciens seraient vains et inutiles, ou 
que leur raison d'etre meme disparaitrait, si nous 
admettions que le comportement humain se decide 
pendant les premieres annees de l' enfance. 
Heureusement hon nombre des courants 
pedagogiques, psychologiques et psychopedagogiques 
modernes commencent a mettre en doute le role 
determinant de l' enfance, et a souligner le facteur de 
la "conscience" et des experiences adultes, sans 
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toutefois negliger l' enfance, mais se contentant de la 
depouiller du caractere exagere de l' importance dont 
l' ont affuble les predecesseurs. 

L 'Islam a resolu le probleme en accordant a la 
premiere enfance une importance mesuree - en la 
qualifiant: d' etape du j eu - et en mettant l' accent, en 
revanche, sur le role de la seconde enfance. 

Done, en la qualifiant d'etape de jeu, l'Islam lui 
ote carrement le caractere decisif que lui prete le 
courant la1c. Car, qui dit jeu dit activite physique ou 
mentale purement gratuite, qui n'a, dans la conscience 
de la personne qui s 'y livre, d'autre but que le plaisir 
qu' elle procure. Autrement dit, pendant cette etape il 
n'est pas possible de donner aux experiences mentales 
de l' enfant un caractere de coherence et de constance, 
etant donne que son developpement mental n' est pas 
propice a une experience educative serieuse qui 
requiert un certain degre de maturite. De la, la 
legislation islamique a retenu de cette etape son 
caractere essentiellement ludique. 

Ci-apres quelques-uns des textes islamiques sur le 
sujet: 

1- «Laisse ton enfantjouer pendant (!es premiers) 
sept ans, eduque-le pendant !es sept ans suivants, et 
oblige-le pendant !es sept annees qui suivent».35 

35 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 83, Hadith 4: "Les Statuts 
des enfants". 
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2- «Laisse ton e11fant jouer pendant sept ans, 
oblige-le pendant sept ans ... ».36 

3- «L 'en/ant joue pendant sept ans, apprend le 
livre pendant sept ans, et apprend le licite (halal) et 
l 'illicite (harfun) pendant sept ans». 37 

Ces textes indiquent indubitablement que les sept 
premieres apnees de l' enfance se caracterisent par le 
j eu, les sept annees suivantes, par l' education et la 
formation fondees uniquement sur l' entrainement 

· (l' apprentissage et non la contrainte ), les sept annees 
qui les suivent (les annees de l' adolescence), par 
l' obligation. 

Nous aborcferons exhaustivement l' etape de la 
seconde enfance et celle de l' adolescence, a la lumiere 
des textes precites et d' autres, plus loin. Ce qui nous 
occupe maintenant, c'est d'attirer l'attention sur le 
caractere ludique de l' etape de la premiere enfance, 
d'apres l'unanimite des textes islamiques, lesquels 
nous conduisent a refuter comme erronee toute theorie 
qui attribue a cette etape une importance pedagogique 
notable. 

Le Hadith suivant du Prophete (P) ne laisse aucun 
doute quant a la nature foncierement ludique de 
l' etape de la premiere enfance : 

36 "Wasa'il al-Chl'ah", Bab 82, Hadith 1: "Les Statuts 
des enfants". 

37 "Wasa'il al-Chl'ah", Bab 83, Hadith 1: "Les Statuts 
des enfants". 
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«L 'enfant est maftre durant sept ans, et es clave 
durant sept ans». 38 

Le Prophete (P) a qualifie l' enfant de la premiere 
etape de. "maftre", et celui de la seconde d'"esclave", 
termes on ne peut plus revelateurs et significatifs. En 
effet, le "maftre" est quelqu'un qui ne re9oit d' ordres 
de personne, il est son propre maitre, ce qui signifie 
que cette phase de developpement de l' enfant ne lui 
permet pas d'accepter des ordres, c'est-a-dire des 
instructions, des directives et des obligations. II a 
besoin d' exercer ses activites avec une liberte sans 
restrictions manifestes, la liberte de jouer. 

Et c' est contrairement a l' enfant de la deuxieme 
etape (7-14 ans), que le Messager d' Allah (P) a 
compare a l' esclave, lequel est cense recevoir et 
executer les ordres, c' est dire qu' il est prepare au 
processus de formation et d'entrainement. 

Cependant, i1 faut preciser tout de suite que le fait 
de mettre en evidence le caractere ludique de l' etape 
de la premiere enfance, signifie moins la negation de 
l' importance meme de l' education et de 
l'entrainement qu'on y dispense a l'enfant, et plus la 
contestation du caractere determinant et primordial de 
cette importance, tel que le lui pretent ceux qui 
affirment que le comportement furor de la personnalite 
aura ete irreversiblement determine par I' education 
qu'a re9ue l'enfant pendant cette etape. C'est 

38 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 83, Hadith 7: "Les Statuts 
des enfants". 
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pourquoi, la legislation islamique n'est pas sans 
prevoir pour ladite etape une certaine forme 
d' entrainement, certes partielle, mais appropriee au 
developpement mental et physique de l' enfant. Elle 
s'applique meme a determiner les differentes phases 
de cette etape et a esquisser le type d'entrainement 
elementaire et leger, propice a chacune d'elles. En un 
mot, la legislation islamique, tout en soulignant le 
caractere essentiellement ludique de cette etape, tient 
compte de !'importance d'une certaine forme 
d'entrainement a y dispenser, mais sans charger celui­
ci du meme poids dont le charge le courant la"ic. 

Ceci, on peut le constater dans le hadith educatif 
suivant, ou l'Imam al-Sadiq (p) laisse percevoir six 
phases de l'etape de Ia premiere en:fance, dans 
lesquelles on devine comment se dessinent les courbes 
du developpement mental de l' enfant : 

«Lorsque l'enfant atteint !'age de trois ans, on lui 
repete sept fois la formule "Ia ilaha illallah" (ii n y a 
de Dieu qu 'Allah), et on le laisse jusqu 'a ce qu 'il ait 
trois ans, sept mois et vingt }ours, ou on lui dit sept 
fois : "Mohammadun Rassfrl-ullah" (Mohammad est 
le Messager d'Allah-P-). On le laisse encorejusqu'a 
ce qu 'ii complete !es quatre ans pour lui dire sept 
fois: "Allahumma 9alli 'ala Mohammadin wa ale 
Muhammad" (6 Allah I Prie sur Mohammad et sur 
!es membres de la Famille de Mohammad). Puis on 
le laisse jusqu 'a ce qu 'ii acheve ses cinq ans ou on lui 
demande: "Laquelle est ta main droite et laquelle est 
ta main gauche ? ". S 'ii repond correctement, on do it 
l 'orienter vers la direction de la Qi blah (la direction 
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de la Mecque), et on lui dit: "Prosterne-toi ". Puis on 
le laisse jusqu 'a ce qu 'ii vienne au terme de ses six 
ans, ou on lui apprend comment prier, comment 
s 'agenouiller et comment se prosterner et ce jusqu 'a 
/'age de sept ans. Lorsqu'il aura complete ses sept 
ans, on lui dit : "Lave-toi le visage et !es (paumes 
des) mains". S 'ii le fait, on lui dit: "Fais la priere ", 
et cejusqu'a ce qu'il atteigne !'age de neuf ans, ou on 
lui apprend a faire la Priere (9alat) et !'ablution 
(wudhu'), tout en prevoyant, le cas echeant, une 
punition corporelle, s 'ii !es neglige».39 

Comme on peut le constater, ce texte nous revele 
non seulement l'importance (relative) de 
l' apprentissage elementaire pendant la premiere etape 
de l' enfance, mais aussi, et de la sa valeur 
educationnelle, les phases du developpement mental 
de l'enfant, jusqu'a l'age de neuf ans, c'est-a-dire 
jusqu'a la premiere phase de la seconde etape, alors 
que la psychologie infantile tatonne encore40 dans leur 
definition, et presente des hypotheses divergentes et 
contradictoires quant a leur distinction quantitative et 
qualitative precise. 

Peut-etre la premiere chose qui se signale a l'esprit 
du lecteur concernant le processus de l' apprentissage 
dans ce texte est-ii le choix pedagogique du 
"vocabulaire" utilise (glorification d' Allah) et de 

39 "Wasa'il al-Chl'ah", Bab 82, Hadith 3: "Les Statuts 
des ~fants". 

4° Cette etude a ete realisee au debut des annees 1980 
(NdT). 
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"l' acte" demande (les gestes de la priere) a l' enfant. 
On remarque ainsi, que le texte a recouru au langage 
et a l'acte cultuels, c'est-a-dire langage et acte qui se 
rapportent au concept de culte (lequel constitue le but 
celeste de !'existence de l'hornrne), et plus 
precisement a l'une de ses principales applications: la 
Priere et ses preliminaires (l'ablution). 

La deuxieme remarque est que le texte neglige la 
periode anterieure a l' age de trois ans, et fixe cet age 
cornrne debut de l' apprentissage, ce qui laisse deviner 
que les trois premieres annees de la vie de l' enfant ne 
sont pas receptives a l' entrainement pedagogique qui 
necessite une plus grande aptitude mentale, dont le 
developpement commence au terme de la troisieme 
annee. 

Les etudes laiques font reference au processus du 
transfert de l' enfant de l' etape <lite de la "perception" 
a l' etape de la "perception symbolique" OU 

imaginative. Mais leurs experiences dans ce domaine 
aboutissent a des conclusions divergentes quant a 
!'evaluation du volume de l'etape du transfert. En 
revanche, la legislation islarnique a tranche la question 
en fixant le debut de l' apprentissage symbolique a 
l' age de trois ans accomplis, ou elle nous demande de 
commencer a entrainer l' enfant a la formule : «// n y 
a de Dieu qu 'Allah». Or, lorsque nous meditons cette 
formule, nous constatons qu' elle requiert une sorte de 
"pensee symbolique", imaginative ou conceptuelle, en 
ce sens que l' enfant commence a cet age a depasser 
l' etape de la perception vers celle de la "perception 
syrnbolique" ou en d' autres termes, la forrnule «// n y 
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a de Dieu qu 'Allah», enseignee a I' enfant, signifie que 
!'esprit de celui-ci commence a depasser les 
phenomenes sensibles (ce qu'il entend, voit et touche) 
qui l' entourent vers la "perception" de certain es 
"relations" entre les phenomenes perceptibles sur le 
plan de la localisation, et certaines notions 
temporelles, tell es que le "present" de l' enfant et sa 
relation avec le "futur" de ses experiences, c' est-a-dire 
des experiences semblables a celles qu'il a vecues et 
dont il prevoit l' occurrence future. 

La perception de telles relations est incarnee 
clairement par la formule <<fl n ya de Dieu qu 'Allah», 
etant donne qu'elle relie entre des entites OU des 
exemples sensibles que l'enfant a per9us dans ces 
experiences passees, et une existence dont il n'a pas 
l' experience, mais qui est non perceptible (non 
sensible). 

Avec l'ecoulement des mois, des semaines et des 
jours, c'est-a-dire apres 230 jours, l'enfant semble 
atteindre une nouvelle phase de developpement 
mental, de sorte que sa perception symbolique de 
phenomenes lui permette de percevoir la relation entre 
«Allah» et «Mohammad est le Messager d'Allah». 
C' est du moins ce qui ressort clairement de la 
recommandation islamique precitee : «et on le laisse 
jusqu 'ace qu 'ii ait trois ans, sept mo is et vingt }ours, 
ou on lui dit sept fois : "Mohammad (P) est le 
Messager d'Allah"». 

II est clair que la perception symbolique accuse un 
developpement certain, lorsque l' enfant, apres avoir 
appris "Allah", parvient a etablir une relation entre ce 
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concept et le concept "Le Messager d' Allah" : car ici 
il commence a relier deux phenomenes fondes sur une 
meme base: le "symbole", la "conception'', OU 

l' "imagination", al ors que sa perception au cours de la 
phase precedente reposait sur une relation entre deux 
phenomenes differents: l'un "sensible", en 
l' occurrence ses experiences des trois annees 
ecoulees, l' autre "abstrait", en l' occurrence le concept 
"Allah" auquel on sensibilise son esprit. En d'autres 
termes les deux parties de la perception (ou les deux 
termes de la relation) pendant la premiere phase 
etaient (sensible-abstrait), alors qu'elles sont (abstrait­
abstrait ), dans la seconde phase, puisque le mot 
"Allah" est abstrait de meme que le mot "Mohammad" 
en tant que "Mes sager" et non en tant qu 'une 
personne, bien entendu, etant donne que le concept 
"message" n'est pas en'core familier a l'esprit de 
l'enfant. 

Puis s' ensuit la troisieme phase du developpement 
mental de l'enfant apres 130 jours, c'est-a-dire 
lorsqu'il aura atteint l'age de quatre ans accomplis, ou 
la legislation islamique nous demande de l' entrainer 
a la formule : «O mon Dieu I Prie sur Mohammad et 
!es membres de la Famille de Mohammad». Cette 
nouvelle phase de developpement marque une 
croissance notable dans la perception symbolique de 
l' enfant, dans la mesure ou on constate la disparition 
du lien entre le mot "Allah" et le mot "Mohammad" 
lien etabli dans la phase precedente par la formule 
«Mohammad est le Messager d'Allah», ce qui signifie 
que l' on cree pour l' enfant l' occasion de pratiquer une 
perception independante, en l'occurrence «la priere 
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sur Mohammad ... » abstraction faite de sa qualite de 
Messager de Dieu. Autrement dit, dans cette nouvelle 
phase de la perception, l' enfant reagit a un concept 
independant et non a un concept necessitant la 
perception de la relation entre deux phenomenes. 

Recapitulons pour mieux clarifier ce qui precede 
avant d' aborder la quatrieme phase du developpement 
mental de l' enfant · dans la premiere etape de sa 
cr01ssance : 

- La premiere phase du developpement consistait 
a etablir dans l' esprit de l' enfant une relation entre un 
monde "sensible", son monde a lui, et un monde 
"abstrait", le nouveau monde, (Allah). 

-Dans la deuxieme phase il s'agissait d'etablir une 
relation dans l' esprit de l' enfant entre ce nouveau 
monde (Allah) dont il avait acquis une experience 
relative ou avec lequel il a fait vaguement 
connaissance, et un autre nouveau monde : «le 
Prophete est le messager d'Allah». 

- La troisieme phase, visait a atteindre un nouveau 
developpement de perception, en supprimant 
radicalement l'ancienne relation etablie entre (Allah et 
le mes sager) et en percevant la personnalite de 
Mohammad d 'une fa9on independante, sans 
representation des deux parties de cette ancienne 
relation. 

Arrive ensuite une nouvelle phase de 
developpement de la perception avec l' age de cinq ans 
accomplis. II est a noter que dans cette phase le 
developpement de la perception n'est pas uniforme 
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pour tous les enfants et peut varier d'un enfant a 
l' autre. Les recherches laYques ell es aussi ont conclu 
a !'existence de cette difference entre les enfants 
concemant leur developpement mental et leur aptitude 
a l' apprentissage pendant cette phase. L 'age OU cette 
difference apparait varie entre cinq ans et six ans, mais 
l' age de six ans constitue pour la plupart des enfants 
la phase decisive du developpement mental, age 
auquel commence generalement leur scolarisation. 
Toutefois, certains enfants semblent aptes a etre 
scolarises a l;age de cinq ans, de l'avis meme d'un 
hon nombre de psychologues et de pedagogues. 

La legislation islamique, representee par le texte 
qui nous occupe, projette un eclairage complet sur ce 
suj et, en signalant la difference de developpement 
chez les enfants a l' age de cinq ans, et en proposant un 
mode de determination de cette difference et de 
l' aptitude mentale de l' enfant a cet age a travers la 
question suivante qu'on doit lui poser: «Laquelle est 
ta main droite et laquelle est ta main gauche ?». Si 
l' enf ant repond correctement, nous pouvons deduire 
qu' i1 a atteint a cet age une phase de developpement 
qui le qualifie a l' entri:Se au seuil de ce que les 
chercheurs laYcs appeller . .t "l' etape du primaire" OU de 
la seconde enfance. 

Mais fait significatif qu' il importe de noter, le 
texte nous demande d' entrainer l' enfant uniquement 
a la prostemation ( une partie de la priere ), au cas ou i1 
passe le test, et non l' accomplissement de la priere 
dans sa totalite, acte qu' il re~erve pour la sixieme 
annee. 
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Cela signifie-t-il que le surplus de developpement 
chez les enfants qui accusent une avance sur les autres 
a l' age de cinq ans, est un developpement relatif qui 
ne les qualifient quand meme pas pour entrer dans la 
meme classe que ceux qui sont ,ages de six ans? 
Probablement oui. Car, l'age de cinq ans ne permet 
apparemment pas a l' enfant de recevoir le meme 
niveau d' enseignement que les enfants de six et sept 
ans. La preuve en est que le texte de l'lmam a1.:.sadiq 
(p) recommande d' apprendre a l' enfant doue la 
prostemation. seulement et non la priere complete, 
al ors que l' apprentissage de celle-ci est requis pour les 
enfants ordinaires ages de six et sept ans, ce qui 
suppose que ceux-ci sont plus aptes a l'apprentissage 
que l' enfant doue de cinq ans. 

La question qui se pose maintenant est de savoir 
si la difference de developpement est restreinte a l' age 
de cinq ans, OU bi en Si elle peut S' etendre a l' age de 
six et de sept ans ? 11 semble qu'elle ne soit pas 
limitee a l' age de cinq ans, et que l' age de six ans en 
represente une premiere phase et l'age de sept ans, la 
phase finale. Sans doute la difference developpement 
qu'on remarquera dans l'etape de !'adolescence et qui 
oscille entre l'age de 13, 14 et 15 ans, n'est-elle pas 
sans rapport avec ce phenomene (difference de 
developpement qui se signale en partie a l' age de six 
et en partie a l'age de sept ans). En tout etat de cause, 
le texte suivant corrobore ce que nous venons 
d' avancer a propos de ce phenomene. En effet 
l'Imam (p) dit, par exemple: 
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«Laisse ton enfant jusqu 'ace qu 'ii atteigne I 'age 
de six ans accomplis, pour lui apprendre le livre 
pendant six ans ... ».

41 

Ce texte peut apporter un peu plu~ de lumiere au 
probleme de la determination de l' age chronologique 
receptif a l' apprentissage ou ouvrant l' entree de la 
seconde etape de l' enfance: les annees du primaire, 
dans la mesure ou i1 fait suite au texte precite de 
I 'Imam al-Sadiq (p ), lequel recommande de tester le 
developpement mental de l'enfant a l'age de cinq ans, 
et ou· i1 nous permet d'inferer que l'age de six ans 
qu' i1 designe comme limite de la seconde etape de 
l'enfance tient compte de !'existence d'une certaine 
difference. de developpement d'un enfant a l' autre, a 
cet age, OU d'une difference intermediaire entre }'age 
de cinq ans et l' age de sept ans, al ors que les textes 

. qui fixent cette limite a 1' age de sept ans designent 
tous les enfants en general (sans tenir compte des cas 
de certains enfants chez qui ladite limite peut 
intervenir a l'age de cinq ou six ans). En un mot, 
l' age de sept ans constitue la regle, celui de six ans, 
l' exception, et celui de cinq ans le plus haut degre de 
croissance rapide des cas exceptionnels. 

Les textes islamiques font reference a cette 
difference entre les enfants, dans d' autres domain es de 
la legislation islamique, par exemple, lorsqu' ils 
par lent de la priere sur un enfant mort a l' age de cinq 
ans, a condition qu' il ait ete doue de discernement 

41 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 82, Hadith 2: "Les Statuts 
des enfants". 
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(c'est-a-dire faisant partie des cas exceptionnels). En 
effet, a la question : «Doit-on faire la priere de mort 
sm; un enfant decede a l'age de cinq ans?» qu'on a 
po see a l' Imam (p ), . il repondit : 

«S'il avait pu comprendre la Priere, on fait la 
priere sur lui».42 

Ce la signifie que l' age de cinq ans est regi par le 
meme critere que l'age de six ans. 

Cependant, lorsqu'on interroge le texte 
pedagogique de l'Imam al-Sadiq (p), nous pouvons 
nous assurer que le niveau de developpement mental 
des enfants de cinq ans, doues de discemement 
n' atteint pas celui des enfants ordinaires ages de six 
ans, mais s' en rapproche. Et ce niveau leur permet 
d' apprendre la prostemation seulement, et non la 
totalite de la priere, comme c' est le cas pour les 
enfants de six ans. 

Meme le texte qui prescrit la priere mortuaire sur 
le corps de l' enfant qui comprenait la priere, 
s 'explique par la croissance relative et non absolue de 
son niveau de developpement mental. 

En tout etat de cause, la sixieme annee de la vie de 
l'enfant demeure le critere de l'entree de celui-ci dans 
l' etape qui le qualifie pour le processus de 
l 'apprentissage serieux. C 'est ce que nous suggere le 
texte suivant : 

42"Wasa'il al-Chi'ah", Bab 13, Hadith 4: "La priere 
mortuaire". 
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« ... Puis, on le laisse jusqu 'ace qu 'ii complete ses 
six ans, et lorsqu 'ii aura atteint cet age, ii do it prier. 
On lui apprend l'agenouil/ement (ruku') et la 
prosternation (sujud)jusqu 'ace qu 'ii accomplisse ses 
sept ans. Lorsqu'il aura atteint !'age de sept ans 
accomplis, on lui dit : "Lave ton visage et tes mains". 
Lorsqu 'ii l 'aurafait, on lui dit: "Prie! "». 

N otons d' abord que ce texte qui recommande 
d' apprendre la priere a l' enfant age de six ans ' 
propose cet age com.me l' age propice au processus de 
l'apprentissage serieux, la priere etant un objet de 
l' apprentissage com.me tout autre. N otons ensuite que 
le texte laisse entendre toutefois que le processus 
d'apprentissage propose a cet age est incomplet, dans 
la mesure ou la priere comporte des preliminaires, en 
l' occurrence l' ablution ( wudhu '), laquelle est 
recommandee a l' age de sept ans. Par consequent 
c' est a cet age qui . marque le debut du processus 
complet de l'apprentissage: «Lorsqu 'ii aura atteint 
l 'age de sept ans accomplis, on lui dit : "Lave ton 
visage et tes mains". Lorsqu'il l'aurafait, on lui dit: 
"Priel"». Et c'est a cet age que l'enfant entre dans le 
seuil de la seconde etape de l' enfance, ou quitte 
l' etape ludique pour celle de "l' education''' de 
"l'apprentissage", de "l'obligation" ou de tout autre 
terme que la legislation islamique use pour designer la 
seconde etape de l' enfance. 

Ayant appris de ce qui precede que la premiere 
etape de l' enfance comporte six phases de 
developpement mental et moteur, selon la legislation 
islamique, il n' est pas inutile de revenir au point de 
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vue de la recherche la1que sur ce sujet. Comme nous 
l' avons dit, celle-ci n' est pas parvenue a determiner 
des phases chronologiques precises du developpement 
mental de la premiere etape de l' enfance. Toutefois il 
ya un quasi-consensus sur l'age de trois ans comme 
etant le debut de la phase de la pensee symbolique. 
Par ailleurs les recherches la1ques divisent cette phase . 
en trois sous-phases : 

1- Les debuts conceptuels 

2- La conception simple 

3- La conception detaillee 

Cependant ces phases partielles du developpement 
ne comportent pas les memes prec1s1ons 
chronologiques (en mois, semaines etjours) que nous 
avons remarquees dans le texte islamique. En tout etat 
de cause, les divergences entre les chercheurs sur ce 
sujet rendent difficile toute tentative de determination, 
scientifiquement fiable, des phases du developpement. 

Par consequent, les pedagogues peuvent se ref erer 
au document precite de l'Imam al-Sadiq (p) pour 
entrainer I' enfant a l' acquisition de toutes les aptitudes 
mentales recherchees, en tenant compte des 
differentes phases de la perception symbolique, dont 
chacune comporte un nombre precis de jours, de 
semaines et de mois. 

Avant de cl ore notre expose sur l' etape de la 
premiere enfance, i1 est opportun de rappeler les traits 
qui la caracterisent, selon l' optique de la legislation 
islamique: 
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1- Le j eu en general est le trait dominant de cette 
etape 

2- Certaines formes d'entrainement a l'apprentis­
sage peuvent avoir lieu aux cotes du j eu, en tenant 
compte des phases secondaires du developpement. 

3- Les trois premieres annees de la vie de l'enfant 
- reservees exclusivement au jeu - ne sont pas 
soumises aces formes d' entrainement elementaire. 

. 4- Lorsque l' enfant atteint l' age de cinq, six OU 

sept ans, selon le cas et selon le niveau de son 
developpement mental, il est qualifie pour passer 
d 'une etape de developpement (l' etape de la premiere 
enfance) a la suivante (l' etape de la seconde enfance). 
A noter toutefois que l' age de sept ans, demeure, dans 
tousles cas, l'annee charniere entre les deux etapes. 

Conclusion : Le jeu reste le trait caracteristique 
predominant de l' etape de la premiere enfance, al ors 
que l' entrainement y est un element secondaire. Et on 
do it done laisser l' enfant evoluer' pendant cette etape, 
selon le caractere predominant de celle-ci : le j eu. 

Sans doute le fait que la legislation islamique 
recommande de_ porter l' enfant avec tendresse, de le 
couvrir de petits soins, et de lui eviter tout traitement 
empreint de severite, confirme-t-il le caractere 
essentiellement ludique de cette etape, et lui ote-t-il 

. toute necessite d' entrainement, lequel requiert une 
sorte de discernement que l' enfant n' acquiert qu' au 
cours de la seconde etape de l'enfance. 
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Aussi demande-t-elle aux parents de ne pas 
frapper ou brutaliser leur enfant quand il pleure, 
notamment pendant la premiere annee de sa vie, de 
meme qu'elle leur enjoint de l'embrasser, de le 
cajoler, de le couver, et de jouer aux enfants (faire des 
gamineries) avec lui, afin qu'ils demeurent conscients 
de la nature ludique de cette etape et qu' ils 
s' abstiennent de charger celle-ci de toute forme 
d'entrainement susceptible de laisser des sequelles sur 
son comportement futur. 

Heureusement, . quelques etudes laYques sont 
parvenues a la conclusion que si on entraine l' enfant 
de deux ans a certaines aptitudes motrices (:physique), 
on remarque qu'il ne differera pas d'un autre enfant 
qui n' aura pas ete wumis au meme entrainement, ce 
qui indique que l' apprentissage dispense a un enfant 
avant qu' il n' atteigne une phase determinee de 
maturite, ne produit pas un effet notable. Cette 
experience nous permet de mieux realiser 
l' importance et la pertinence de la recommandation 
islamique de ne pas frapper un enfant qui pleure pour 
le faire taire, mais de le couver plutot de tendresse, 
etant. donnee que l' entrainement a ce bas age s' est 
avere improductif OU infructueUX. 

Bien sur, il est possible que brutaliser l' enfant 
laisse des sequelles sur sa personnalite, dans la mesure 
ou cet acte se reflete sur son etat psychique et l' expose 
a l' anomalie, en raison de -son incapacite a supporter 
les difficultes et la vie <lure. Mais il y a une grande 
difference entre l' avis selon lequel le type 
d'entrainement auquel est soumis l'enfant laissera des 
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traces sur sa personnalite et celui selon lequel la 
durete ou la brutalite ( qu' ell es soient physiques ou 
psychologiques: peur soudaine) influe sur sa vie 
men tale, de meme qu' i1 y a une difference entre 
l' opinion selon laquelle la constitution de la 
personnalite ne pourrait pas etre modifiee OU amendee 
si elle avait ete fac;onnee d'une certaine maniere lors 
de l'enfance, et celle qui affirme, au contraire, qu'une 
telle modification ou un tel amendement reste toujours 
tout a fait possible dans la mesure OU la "conscience" 
pendant l'etape de la maturite a le demier mot en 
matiere43 de caracteres acquis pendant l' enfance. De 
la meme fac;on i1 faut differencier entre les petits soins 
et la tendresse dont on doit couver l' enfant selon la 
legislation islamique (principe general de l' educatio~ 
de l'enfant), et certaines theories laYques (telle celled~ 
Freud relative a la sexualite enfantine) qui tentent d-<! 

43 11 y a une difference de taille et d'une importance 
primordiale entre les theories lai"ques et la legislation islamique 
en ce qui conceme le role de l'enfance dans la formation de la 
personnalite, car elle touche au principe de la responsabilite 
chez l'adulte. Pour les theories lai"ques qui attribuent a l'etape de 
l'enfance un role decisif et determinant dans la formation de la 
personnalite future de l'individu, le comportement et la conduite 
de l'adulte etant predetermines par !'education re9ue OU les 
circonstances vecues pendant l'enfance, sa responsabilite est 
sinon degagee, du moins partielle, lorsqu'il se livre a des 
agissements condamnables. En revanche, la legislation 
islamique qui considere l'adulte comme comptable et respon­
sable de ses actes, recuse le role determinant de l'enfance dans 
la formation definitive de la personnalite de l'adulte, et insiste 
sur la conscience de ce demier et sa capacite a reformer son 
comportement et ses caracteres acquis pendant l'enfance. (Ndt) 
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trouver un lien entre une pretendue activite sexuelle 
enf antine et son reflet sur le comportement de la 
personnalite mature, d'une part, et puis entre ceci et le 
principe d'un traitement "tendre" OU "severe", a 
reserver a ladite activite chez l' enfant. 

La legislation islamique rejette absolument 
l' existence de tels liens, etant donne qu' elle a mis 
fondamentalement l' accent sur la nature ludique de 
cette etape et sur son impermeabilite a toute activite 
qui ne concorde pas avec le developpement mental, 
psychologique et physique des enfants en ce bas age. 
Toutefois elle ne recuse pas le principe general du 
type specifique de l' education propre a cette etape, a 
savoir "les tendres soins" dont on doit entourer les 
enfants, ni la possibilite des eff ets de ces soins sur le 
comportement futur de leurs personnalites, mais sans 

· conferer a cette possibilite un caractere absolu et 
inevitable qui s' oppose au principe du role de la 
conscience de l' adulte dans l' amendement et la 
modification du comportement ou du caractere acquis 
pendant la premiere etape de l' enfance. 

En tout etat de cause, les recherches laYques 
s' accordent unanimement pour admettre qu' en tourer 
l' enfant de tendres soins constitue le juste principe qui 
lui fait acquerir un comportement futur, sain et 
normal, alors qu'un traitement severe developperait 
chez lui des tendances agressives notables. Le meme 
resu]tat negatif pourrait se produire si on gatait 
l'enfant, car cela cultivera en lui l'egocentrisme avec . 
tout ce qu 'ii comporte de haine et de desinteret pour 
autrui. 
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La legislation islamique insiste fortement sur ce 
demier point (non-gaterie de l'enfant), puisque tout le 
comportement islamique repose sur deux principes: 
l' abnegation et la philanthropie (l' allocentrisme, 
l'altruisme, l'amour d'autrui). L'observation de ces 
deux principes n' est pas restreinte a l' etape de la 
premiere ou de la seconde enfance, mais couvre les 
deux etapes a la fois. En effet la legislation islamique 
presente des recommandations specifiques 
relativement a chacune des deux etapes, et d'autres 
generales se rapportant aux deux etapes a la fois, et 
meme aux etapes de la maturite. 

Toujours est-il que la tendresse en general 
demeure l'objet de l'attention particuliere de l'Islam 
tant que l' enfant ressent son impuissance et sa 
dependance de ses parents ou tuteurs, ou tant qu' il 
con9oit que ceux-ci constituent la seule source de la 
satisfaction de ses besoins, et ce abstraction faite de 
l' etape de croissance dans laquelle il se trouve, la 
premiere ou la seconde. Cependant, l' accent est mis 
plus sur la premiere etape que sur la seconde, en ce 
qui conceme la necessite des tendres soins auxquels 
l' enfant a droit, pour la simple raison que la premiere 
est caracterisee par sa nature ludique et denuee de tout 
discemement, lequel manifeste ses·premices lors de la 
seconde et autorise par consequent une certaine forme 
de "sanction", comme nous allons le voir. 

Les textes qui suivent nous donnent une idee des 
. · recommandations islamiques sur la necessite de 

couver de tendres soins les enfants de cette etape, qui 
con9oivent que I 'unique source de la satisfaction de 
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leurs besoins sont leurs tuteurs (parents) : 

«Aimez vos enfants et soyez compatissants envers 
eux. Si vous leur promettez quelque chose, tenez vos 
promesses, car ils ne peuvent concevoir autre chose 
que vous devez pourvoir a leurs besoins».44 

·«Embrassez beaucoup vos enfants ... ».45 

Selon l'Imam al-Sadiq (p), unjour un homme est 
venu voir le Prophete (P) et lui a dit.: «Je n'ai jamais 
embrasse un enfant!». Lorsqu'il est parti, le Prophete 
(P) dit: 

«Cet homme est a man avis au nombre des gens de 
l 'Enfer».46 

Le Prophete (P) dit aussi : 

«Quiconque a un enfant, qu 'ii joue aux en/ants 
avec lui».41 

La raison de ces recommandations de tendresse 
pour les enfants tient sans doute aux effets benefiques 
de celle-ci sur leur affectivite et leur structure 
psychologique. 

44 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 88, Hadith 3: "Les Statuts 
des enfants". 

45 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 89, Hadith 3: "Les Statuts 
des enfants". 

46 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 89, Hadith 1: "Les Statuts 
des enfants". 

47 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 90, Hadith 2: "Les Statuts 
des enfants". · 
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Mais si nous mettons de cote ce principe ( selon 
lequel l' enfant ressent ses parents comme la seule 
source de la satisfaction de ses besoins ), la 
recommandation de prodiguer la tendresse aux enfants 
s'explique par un autre principe de l'enfance: leur 
innocence et leur immaturite mentale. 

Ce principe fait l'objet a son tour des 
recommandations de la legislation islamique, puisque 
celle-ci nous demande de ne jamais brutaliser un 
enfant pendant sa premiere annee d' age. Ainsi le 
Prophete dit: 

«Ne frappez pas vos enfants parce qu 'ils pleurent, 
car !es pleurs des enfants pendant !es quatre premiers 
mois de leur vie, exprime "leur attestation qu 'il n ya 
de Dieu qu 'Allah", pendant !es quatre mo is suivants, 
"leur Priere sur le Prophete (P), et pendant !es quatre 
mo is qui !es suivent, " le do 'a' (!'imp/oration) pour 
leurs parents "».48 

Ce texte denote l'absence de toute action 
pedagogique pendant la premiere annee de la vie de 
l 'enfant, et contredit done les hypotheses ou les 
affirmations de certaines recherches lai'ques signalant 
les activites de cette etape (l' etape buccale) et leurs 
effets sur le 9omportement. 

La recommandation de traiter l' enfant avec 
beaucoup de douceur et d'affection est associee dans 
le domaine de l'education et de la formation 

48 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 63, Hadith 1: "Les Statuts 
des enfants". 
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psychologique a un principe important pour les 
recherches laYques : le phenomene de jalousie que 
suscite la naissance d'un nouveau-ne chez son aine, en 
raison de la rivalite dans la tendresse, laquelle est 
desormais manifestee generalement plus envers son 
frere cadet qu' envers lui-meme. De ce fait, ils 
insistent sur la necessite pour les parents de prendre 
garde a ce phenomene, de traiter les deux enfants avec 
une tendresse et une affection egale, ou du moins, de 
ne pas negliger I' aine des deux, afin que cette 
negligence OU le traitement de faveur accorde a son 
frere cadet ne le predestinent a l' acquisition de 
tendances agressives graves. 

La legislation islamique pour sa part tient compte 
de ce phenomene de jalousie et tente de le pallier en 
reclamant aux parents de partager egalement leur 
affection envers les deux enfants rivaux. 

Ainsi, selon un Hadith, le Prophete (P) ayant vu 
un homme embrasser l 'un de ses deux enfants en 
negligeant I' autre, lui dit : 

« Veux-tu /es trailer sur un pied d'egalite !».49 

II va de soi que cette reclamation sous-tend le 
risque de I' apparition d'une tendance agressive chez 
l' enfant neglige. 

Mais la legislation islamique evoque ce probleme 
d'une fa9on plus · explicite et plus claire encore, 

49 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 91, Hadith 3: "Les Statuts 
des enfants". 
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lorsqu'elle rappelle aux parents, dans l'histoire de 
Yusuf (Josef) et ses freres, qu'un traitement de faveur 
accorde a un enfantaux depens d'un autre laissera des 
traces sur la future personnalite de ce demier et 
developpera en lui les sentiments de jalousie et 
d' en vie, comme cela s' est produit chez les freres de 
Y ilsuf, dont la tendance agressive fut tellement 
developpee qu'ils n'hesiterent pas a prendre la 
decision de jeter ce demier dans un puits. 

S 'il ne reste aucun doute sur l' importance 
pedagogique que la legislation islamique accorde au 
traitement egalitaire envers les enfants, l'Islam refuse 
toutefois de conferer a ce fait le caractere 
d'irreversibilite et de predeterminisme dont le revet la 
recherche laique. Autrement <lit, alors que les 
psychologues laics professent que la preference 
montree a un enfant par rapport a un autre aboutira 
inevitablement a une tendance agressive irreversible 
et incorrigible, l'Islam, tout en admettant !'importance 
d 'un traitement egalitaire, refuse de considerer les 
effets negatifs d'un traitement preferentiel ,sur la 
personnalite future de l'enfant comme irreversibles, 
etant donne qu' il considere que l' etape de la maturite 
est la seule a meme de former le caractere final et 
definitif de l' etre humain. De la, on remarque que la 
legislation islamique, bien qu'elle donne sa preference 
au traitement egalitaire, ne recuse pas totalement un 
traitement pref erentiel, quand la situation l' exige. 
Ainsi, lorsque quelqu'un demanda un jour a l'Imam 
Musa Ibn Ja'far al-Khadhim (p) : «Un homme qui a 
plusieurs enfants issus de differentes meres, peut-il 
preferer les uns aux autres ?», il repondit: 
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«Pourquoi pas I Mon pere me preferait a (mon 
frere) Abdullah l».50 

.De meme, lorsqu'on demanda a !'Imam Ali al­
Redha (p): «s'il est permis a un homme qui a plusieurs 
enfants, d' aimer les uns plus que les autres et de 
preferer les uns aux autres», il repondit : 

«Oui, car Abu Abdullah (l 'Imam al-Sadiq) l 'a fa it 
(..)et Abu-I-Hassan (/,'Imam al-Kadhim) l'afait ... ».

51 

Ces deux textes dementent done indirectement 
mais indubitablement la these des psycho-pedagogues 
lai"cs selon laquelle l' education donnee a l' enfant j oue 
un role determinant dans la formation du 
comportement futur de l'individu et confirment ce que 
nous venons de signaler a propos du caractere 
foncierement ludique de l' etape de la premiere 
enfance. Et si nous reprenons l'histoire de Yusuf et 
de ses freres avec plus de details, nous remarquons 
qu' elle ne fait que confirmer le message indirect que 
nous livre le contenu des deux textes ci-dessus, a 
savoir que la conscience de l' adulte peut corriger les 
tendances acquises pendant l'etape de l'enfance. En 
effet, s'il est vrai que les freres de Yusuf, animes 
qu'ils etaient par leur jalousie de leur frere et pousses 
par leur tendance agressive qui s' etait developpee en 
eux a cause de cette jalousie, ont complote contre lui 

50 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 91, Hadith 2: "Les Statuts 
des enfants". 

51 "Wasa' il al-Chi' ah", Bab 91, Hadith 1: "Les Statuts 
des enfants". 
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et l' ont j ete dans le puits, il n' est pas mo ins vrai qu' ils 
ont fini par avoir conscience de leurs sentiments 
jaloux52 et p_ar les changer, lorsqu'ils ont compris la 
position sublime de leur frere aupres d' Allah. 

Moralite : Si on se refere a l'histoire de Yusuf 
avec ses freres et au fait que les Imams ont pref ere 
certains de leurs fils a leurs autres fils, on peut 
conclure que la legislation islamique admet un tel 
traitement pref erentiel dans la me sure ou il 
n' entrain era pas de consequences irreversibles sur le 
comportement futur de l'individu. Cependant l'Islam 
favorise le traitement egalitaire entre les enfants afin 
de leur epargner le processus de reforme et . 
d' amendement du caractere, comme nous l' a 
recommande l'Imam (p) en invoquant l'histoire de 
Yusuf et ses freres. Par consequent il est important 
que le Musulman n' adhere pas a l' opinion des 
psychologues laYcs qui presentent comme une 
evidence et une verite indiscutable le caractere 
determinant des tendances acquises pendant l' enfance. 
Autrement, il serait porte a decharger l' adulte de la 
responsabilite de son comportement et de ses actes, ce 
qui est une contre-verite que l'Islam ne saurait 
admettre. 

2- L'et~pe de la seconde enfance 

Cette etape qu' on appelle aussi l' etape du primaire 
constitue la seconde partie de l' enfance. Elle 

52 Puisqu'ils avouerent leur jalousie a leur frere Yusuf: 
«Par Dieu ! Dieu t'aprefere a nous!» (Sourate Yusuf, 12: 91). 
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commence, selon la legislation islamique a l' age de 
sept ou six ans selon le degre du developpement 
mental de l'enfant. L'Islam attache le plus grand soin 
a cette etape, soulignant son caractere didactique 
( d' apprentissage ), par opposition au caractere ludique 
de l' etape precedente. 

En fait la legislation insiste tellement sur cette 
etape qu' on peut la considerer comme une base ou 
meme la base du comportement futur de la 
personnalite. En effet certains textes islamiques 
laissent penser que le comportement futur de 
l' individu est quasi predetermine par le type 
d' education que I' enfant re9oit pendant cette etape. 

Ainsi, l'Imam (p) <lit: 

«Et oblige-le (ton enfant) pendant sept ans. S'il 
reussit, c 'est parfait, autrement, ii ne vaudra rien». 53 

L'expression: «fl ne vaudra rien», indique que si 
la formation OU l' education ne reussit pas a lui faire 
acquerir le comportement positif, sa reforme sera 
quasi impossible. 

Une telle insistance sur la seconde etape de 
l' enfance denote evidemment la aussi l' importance 
primordiale de l' education que l' enfant y re9oit, sans 
que cela signifie forcement qu' il y ait irreversibilite 
totale, vu que la conscience de l'individu lors de 
l'etape de la maturite est permeable aux facteurs de 

53 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 82, Hadith 4: "Les Statuts 
des enfants". 
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l' experience, des conseils et de l' orientation 
persistante et qu' elle peut par consequent conduire OU 

contribuer a la reforme du comportement devie. Si 
pourtant l'Imam (p) a employe un langage qui connote 
un certain predeterminisme, c' est pour attirer notre 
attention sur l' importance capitale de cette etape et 
nous prevenir que dans certains cas le comportement 
acquis pendant celle-ci pourrait etre irreversible. 

Ce qui importe le plus de remarquer a ce propos, 
c' ct& la difference notable entre la conception 
islamique et la conception laYque de l' importance de 
chacune des deux etapes de l'enfance: alors que 
plusieurs courants laYcs considerent la premiere etape 
de l' enf ance comme etant l' etape determinante dans 
l' acquisition ou la formation du futur comportement 
definitif de l'individu, pour l'Islam, c'est la seconde 
etape de l' enfance qui pourrait assumer ce role. 

Les educateurs musulmans doivent done tenir 
compte de cette difference de conception et s' en tenir 
a celle de l'Islam, etant donne que chaque fois que les 
recherches laYques sont indecises et divergentes sur un 
sujet donne, c'est le point de vue islamique qui doit 
trancher. 

Les recommandations islamiques relatives a cette 
etape insistent sur la discipline (ta 'dib), laquelle 
couvre tous les domain es de l' education et de 
l' enseignement, y compris la culture et la morale. 

Examinons a present quelques-unes de ces 
recommandations: 
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Le Prophete (P) dit : 

«Un pere do it enseigner a son fils le Livre d 'Allah, 
le purifier et lui apprendre la natation».54 

L'Imam (p) dit: 

«Le fils a trois droits sur son pere, lequel doit lui 
choisir un hon nom, lui apprendre a ecrire et le 
marier lorsqu 'ii devient majeur».55 

Ces deux text es font reference a l' apprentissage 
(lecture et ecriture ), ainsi qu' a la culture en general, 
etant donne que l' enseignement du Livre d' Allah 
sous-tire l'enseignement des valeurs culturelles qu'il 
renferme. 

En tout etat de cause, la legislation islamique attire 
notre attention sur !'importance de !'acquisition du 
savoir en general pendant l'enfance, vu qu'une telle 
acquisition serait difficile plus tard, notamment 
pendant un age avance de la vie des adultes. 

Lisons a cet egard les textes suivants attribue aux 
Ahl-ul-Bayt (p) : 

«Le coeur du Jeune (l 'enf ant) est comme la terre 
vierge : elle accepte (accueille) tout ce qu 'on y 

54 "Wasa'il al-Chl'ah", Bab 86, Hadith 7: "Les Statuts 
des enfants". 

55 "Wasa'il al-Chl'ah", Bab 86, Hadith 9: "Les Statuts 
des enfants". 
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jette».56 

«Prenez /'initiative (hatez-vous) d'apprendre le 
Hadith a VOS en/ants, avant que /es marji'ah51 vous y 
devancent». 58 

«Apprenez a VOS enfants de notre savoir ce qui 
leur sera utile grace a Allah. .. ».59 (Ce qu' Allah leur 
rend utile) 

Ainsi, ces textes mettent l' accent sur la necessite 
d' enseigner aux enfants, pendant qu' il est temps, les 
deux volets du savoir, l' apprentissage 
(I' alphabetisation) et la culture, car a cet age propice, 
ils sont pareils a une terre vierge ou y pousse tout ce 
qu'on y seme. Autrement, et comme nous le verrons 
plus loin, l'apprentissage risque d'etre plus difficile ou 
moins efficace par la suite, lors de la maturite apres ou· 
meme pendant l' etape ·de l' adolescence. Par ailleurs 
nous avons aper9u dans un texte precedent que si 
l' education s' av ere infructueuse au cours de la 
deuxieme etape de sept ans de la vie de l' individu 
(l'etape de la seconde enfance), il n'y aurait plus rien 
a esperer plus tard. 

56 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 84, Hadith 6: "Les Statuts 
des enfants". 

57 Secte islamique deviee qui professe, entre autre, que 
le peche ne contredit pas la foi. 

58 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 84, Hadith 1: "Les Statuts 
des enfants". 

59 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 84, Hadith 5: "Les Statuts 
des enfants". 
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En outre, l' insistance sur l' apprentissage pendant 
cette etape ne conceme pas seulement le domaine 
cognitif, mais aussi physique. Ainsi nous avons deja 
vu plus haut la recommandation d' apprendre la 
natation a cote de l' ecriture. On peut la confirmer ici 
par un autre Hadith ou le Prophete recommande : 

<<Apprenez a VOS enfants la natation et le fir a 
l 'arc».60 

En recommandant de telles activites physiques 
pour l' enfant, la legislation islamique . vise des 
objectifs individuels et sociaux. L'enfant pourrait en 
avoir recours pour se defendre et defendre la nation 
islamique, en plus que de tels exercices sont 
benefiques pour la sante corporelle et psychologique 
de l' individu. 

L' insistance de la legislation islamique sur 
l' apprentissage de cette etape ne se limite pas aux 
champs des aptitudes physiques et psychiques, mais 
embrasse tous les autres domaines individuels et 
sociaux, dont l' apprentissage de la priere, qui influent 
sur le comportement futur de I' enf ant. 

Souvenons-nous du document pedagogique que 
nous a presente l'Imam al-Sadiq· (p) : il nous 
recommandait d' entrainer l' enfant a la priere, mais 
sans trop d' insistance ni contrainte, des l' age de six 
ans, al ors qu' il nous demandant de recourir meme au 
chatiment physique eventuellement, a I' age de neuf 

60 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 83, Hadith 2: "Les Statuts 
des enfants". 
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ans (done au cours de la seconde etape de l' enfance ), 
si l' enfant la neglige61

• 

Nous parlerons plus loin du role du chatiment 
physique dans l' education de l' enfant, mais nous 
avons evoque ce sujet ici pour montrer !'importance 
que la legislation islamique attache a l' enseignement 
et a l' apprentissage pendant cette etape. 

Ci-apres deux autres textes islamiques qui nous 
suggerent comment traiter avec les enfants de cette 
etape: 

- Un pere doit-il contraindre son fils a faire la 
priere S 'il venait a la negliger pendant Un OU deux 
jours ?, demanda-t-on a l'Imam al-Redha (p ). 

- Quel est l'age de l'enfant ?, questionna l'Imam. 

- Huit ans!, lui repondit-on. 

- Gloire a Allah ! I1 neglige la Priere !, s'etonna 
l'Imam. 

- Oui ! Paree qu'il est souffrant, lui <lit-on. 

· - Qu' il prie de la maniere qu' il pourrait, insista 

61 Puis on le laisse jusqu 'a ce qu 'ii vienne au terme de 
ses six ans, oit on lui apprend comment prier, comment 
s 'agenouiller et comment se prosterner et ce jusqu 'a I' age de 
sept ans. Lorsqu 'ii aura complete ses sept ans, on lui dit 
: "Lave-toi le visage et !es (paumes des) mains". S 'ii le fait, on 
lui dit: "Fais la priere ", et ce jusqu 'ace qu 'ii atteigne I 'age de 
neuf ans, ou on lui apprend a faire la Priere (r;alat) et I' ablution 
(wudhu '), sous peine, le cas echeant, de punition corporelle, s 'ii 
!es neglige. " 
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l'Imam.62 

Le second texte nous informe que l 'Imam Ali lbn 
al-Hussain (p) demandait aux enfants d'accomplir la 
Priere du '/cha' (de la nuit )en meme temps que celle 
du Maghrib ( crepuscule ), et disait que cela valait 
mieux que de dormir sans l'avoir accomplie.63 

De ces deux textes, rajoutes au document 
pedagogique precite de l 'Imam al-Sadiq (p) se 
degagent les faits suivants : 

1- Le discemement dans le processus de la 
perception constitue un caractere notable de cette 
etape. 

2- "L' obligation" ou la "contrainte" est l 'un des 
caracteres de l' entrainement de cette etape, mais cette 
obligation n' est pas absolue, on peut la qualifier plutot 
de quasi-obligation. 

3- Le recours eventuel au chatiment physique 
souligne l' importance vitale de l' entrainement pendant 
la seconde etape de l' enfance et ses consequences sur 
le comportement futur de la personnalite. Car si cette 
etape ne predeterminait pas le caractere futur de 
l 'in di vi du, l 'Imam (p) n' aurait pas recommande 
d"'obliger" les enfants a s'entrainer a la priere alors 
que celle-ci ne sera obligatoire qu'a l'age de la 

62 "Wasa'il al-Chl'ah", Bab 3, Hadith 2: "Le nombre 
des prieres obligatoires et surerogatoires". 

63 "Wasa'il al-Chl'ah", Bab 4, Hadith 1: "Le nombre 
des prieres obligatoires et surerogatoires". 
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puberte, ni de recourir, le cas echeant, au chatiment 
physique, a l' age de neuf ans pour les amener a 
l' accomplir correctement; de meme l 'Imam Ali Ibn al­
Hussain (p) ne leur aurait pas demande d'accomplir la 
Priere du '!cha' en meme temps que celle du Maghrib, 
de crainte qu'ils ne soient amenes a la negliger. Bien 
plus, sans cette importance de l' entralnement pendant 
cette etape, l'Imam al-Redha (p) n'aurait pas pousse 
les choses jusqu' a refuser de dispenser de la Priere les 
enfants malades tant qu' ils pourraient en adapter le 
mode de l' accomplissement a leur etat de sante OU tant 
qu'ils pourraient l'accomplir de la maniere la plus 
simplifiee ou la plus supportable. 

II est a noter que la fermete voulue par la 
legislation islamique pendant la seconde etape de 
l' enfance est liee a la nature du developpement mental 
de l' enfant et conditionnee par le fait que ce 
developpement atteint le stade de "discernement". 
C 'est en tenant compte de ce trait de "discernement" 
qui caracterise cette etape que la legislation islamique 
emet ces recommandations concernant les modes 
d'apprentissage des enfants. Toutefois il faut 
souligner que ledit trait de "discernement" ne revet 
pas pendant cette etape le caractere complet et 
definitif de l' etape de la maj orite. II necessite par 
consequent un traitement qui oscille entre I' obligation 
ou la contrainte et le relachement ou la tolerance, 
c' est-a-dire un degre intermediaire . ( moyen) qui 
n' adopte ni le laisser-aller de la premiere etape de 
l'enfance ni la fermete de l'etape de la majorite. En 
un mot, le degre de discernement demeure le critere 
du mode de traitement a adopter vis-a-vis de l'enfant 
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a cette etape de son developpement. Ceci, on peut le 
remarquer a travers les nuances dans les 
recommandations islamiques concemant des situations 
plus ou moins similaires ou se trouvent les enfants, 
lesquels sont traites. tantot en adultes tantot en 

· mineurs, selon leur degre de discemement. 

Examinons les deux textes suivants pour mieux 
apprehende~ l' esprit de la legislation islamique a cet 
egard: 

1- fl n 'est pas perm is de conclure des operations 
de vente et d'achat avec un enfant.64 

2- Le Prophete (P) a interdit a un petit enfant qui 
ne sait pas gerer lui-meme son metier de travail/er, 
cars 'ii n 'arrive pas a gagner, ii pourrait voler.65 

Ainsi le premier texte interdit carrement la vente 
et l' achat aux enfants, al ors que le second formule des 
reserves a cet egard, reserves qui indiquent la 
possibilite pour l' enfant de faire un travail 
remunerateur dans un cas (OU i1 maitrise son metier), 
et !'interdiction dans le cas contraire. 

c 'est done 1' in constance de l' element 
"discemement" et sa variation d'un enfant a l'autre, 
qui expliquent ces reserves. 

Toutefois, celles-ci disparaissent lorsqu' on a 
affaire a un autre aspect financier de la vie de 

64 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 14, Hadith-1: "Le contrat et 
les conditions de vente". 

65 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 33, Hadith 1: "Du gain". 
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l' enfance, en l' occurrence le testament financier, 
lequel est autorise en faveur des enfants sans 
restriction, comme en temoignent les deux textes 
suivants: 

«Lorsque l'enfant atteint l'dge de dix ans, ii est· 
permis de faire un testament en safaveur». 66 

«Si quelqu 'un fait testament pour une somme 
modique enfaveur d'un en/ant de sept ans qui en est 
l 'ayant droit, le testament est valide».67 

11 ressort de ce qui precede que c' est l' importance 
de la somme d' argent en j eu qui determine le degre de 
discemement necessaire chez un enfant pour qu 'il so it 
autorise OU non a faire l'objet d'une operation 
financiere. Ainsi, le commerce comporte un haut 
risque financier qui requiert un haut degre de 
discemement dans le calcul du gain et de la perte, ce 
qui fait defaut meme chez certains adultes. De la son 
interdiction pour les enfants. Par contre le gain (le 
travail) ordina,ire, ou toute operation financiere ne 
mettant en jeu qu'une somme d'argent modique, le 
risque est anodin. 

En bref, ce qui nous importe de souligner a travers 
les textes auxquels nous nous sommes ref ere, c' est le 
discemement qui caracterise cette etape de la seconde 
enfance. Mais en parlant du discemement, il s' agit 

66 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 44, Hadith 3: "Les statuts 
des testaments". 

67 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 44, Hadith 2: "Les statuts 
des testaments". 
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moins de lui attribuer le caractere definitif et complet 
qui le caracterise pendant l' etape de la maturite que 
d'attirer !'attention sur son importance et son role 
dans l' apprentissage pendant la seconde etape de 
I' enfance, dans la mesure ou celle-ci pourrait 
determiner le comportement futur de l' individu. 

Ce rappel ou cette mise au point.etant fait, notons 
que le developpement mental de l' enfant pendant cette 
etape revet un caractere moyen (intermediaire) quant 
a la capacite de l' enfant a discerner les phenomenes: 
ce n' est ni un discemement comp let tel celui dont 
jouissent les adultes, ni un discemement defaillant tel 
celui qui caracterise les enfants de la premiere etape 
de I' enfance, mais un discemement qui, tout en etant 
marque par l' absence de responsabilite, comporte 
I' obligation de s' entrainer al' acquisition du sens de la 
responsabilite en prevision de l' etape de la maturite. 

Nous venons de voir !'illustration de ce principe 
dans Jes textes precites qui mettent en evidence le 
degre de discemement chez les enfants et choisissent 
un traitement different selon le cas, traitement dicte 
par la nature de l' affaire financiere qu' ils ont a exercer 
et qui requiert tantot une haute competence que seul 
l' adulte peut posseder tantot une aptitude simple dont 
sont dotes normalement les enfants de cette etape de 
la seconde enfance. 

Ceci dit, le degre de discemement qui caracterise 
cette etape concorde avec le type d' entrainement que 
la legislation islamique y impose et avec la methode 
de controle du comportement a travers ledit 
entrainement. 



112 

En ternoignent les textes suivants qui rnontrent 
comment la legislation islarnique traite les enfants de 
cette etape concemant la sexualite et comment elle 
leur interdit avec la plus grande ferrnete non 
seulernent toute approche sexuelle, rnais aussi tout ce 
qui pourrait inspirer, sentir ou suggerer la sexualite. 
Ainsi l'Irnarn (p) dit : 

«Un enfant ne doit pas embrasser une femme, 
lorsqu 'ii aura depasse /'age de sept ans».68 

«On do it separ~r !es lits des gar9ons, des filles et 
des gar9ons, et des filles entre el/es, a !'age de dix 
ans».69 

Et selon un autre hadith, cette separation des 
enfants qu' ils soient du rnerne sexe ou de sexe oppose 
a l' age de six ans, c' est-a-dire des le debut de la 
seconde etape de l' enfance 70 

: 

«Ne connaitra jamais la felicite un homme qui 
s 'accouple avec sa femme a/ors qu 'ii y a a la maison 
un gar9on eveil/e qui /es voit OU entend /eur parole OU 

leurs respirations».11 

68 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 127, Hadith 4: "Les 
preliminaires de l' acte sexuel". 

69 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 128, Hadith 1: "Les 
preliminaires de l' acte sexuel". 

70 '"Wasa'il al-Chi' ah", Bab 127~ Hadith 2: "Les 
preliminaires de l' acte sexuel". 

71 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 67, Hadith 2: "Les 
preliminaires de l'acte sexuel". 
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Les principaux enseignements qui se degagent de 
ces textes sont : 

1- La formation, I' education et l' apprentissage de 
cette etape de la seconde enfance seront refletes sur la 
future personnalite de l' enfant ; 

2- L 'apparition de la pulsion sexuelle et son 
importance pendant cette etape ; 

3- La distinction de cette pulsion de toutes les 
autres pulsions ; 

4- Le developpement de cette pulsion en meme 
temps que le developpement mental de l'enfant, c'est­
a-dire le discemement dont il est question ici. 

Nous remarquerons plus loin que la sanction 
corporelle constitue un moyen notable de discipliner 
et de controler le comportement sexuel. 

Les points precites indiquent tous que la capacite 
de "discemement" pour. ce qui a trait a la pulsion 
sexuelle atteint un degre superieur, compare au degre 
du discemement pour ce qui conceme la pulsion 
pecuniaire par exemple. Car dans le cas des activites 
financieres des enfants la legislation islamique adopte 
une attitude variable qui oscille, comme nous avons 
pu le constater, entre !'interdiction, les reserves et 
I' acceptation, selon la nature de chaque activite et son 
importance, tandis que cette oscillation cede 1a place 
a une attitude tranchante de refus OU d' interdiction 
ferme de toutes les sortes d' activites sexuelles, que ce 
soit au debut de cette etape ou dans ses prolongations 
et peu importe que les stimulus en soient forts ou 
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foibles. 

Tout ceci confirme que le discemement va de pair 
avec la pulsion sexuelle pendant cette etape et que 
celle-ci revet une importance capitale quant a ses 
consequences sur la future personnalite de l' enfant. 
De la l' institution du chatiment corporel que la 
legislation islamique a impose pour toute activite 
sexuelle pendant la seconde etape de l' enfance. Il faut 
preciser que la pratique du chatiment en general 
caracterise tellement cette etape qu'il semblerait 
indissociablement lie a l'apprentissage. Mais l'accent 
est mis tout particulierement sur le chatiment de 
l' activite sexuelle, pour refleter la fermete et la 
severite des mises en garde des recommandations 
islamiques contre de telles activites. 

Les deux textes suivants en fournissent la 
meilleure illustration: 

J - Lorsqu' on a demande a l 'Imam al-Sadiq (p): 
«quel sort faut-il reserver a un gar9on non pubere qui 
couche avec une femme?», il repondit: «fl doit etre 
frappe, mais en dessous de la peine prescrite pour cet 
acte». «Et pour une esclave qui n 'a pas atteint la 
majorite?» lui demanda-t-on. «Elle doit etre frappee, 
mais en dessous de la peine prescrite», dit-il encore.72 

Il est clair que le fait de frapper ou d'appliquer 
partiellement un chatiment corporel prescrit indique 
que le discemement du gar9on est au-dessous de son 

72 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 9, Hadith 2: "La peine 
prescrite de l 'adultere". 
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niveau chez l'adulte, puisque celui-ci aura droit au 
chatiment complet. Il signifie egalement que le 
chatiment en general est un moyen pedagogique 
( educatif) important dans la mesure ou il contribue a 
amender et a discipliner le comportement, comme 
nous allons le voir tout de suite. 

En eff et, la question . du chatiment corporel 
constitue un probleme psychopedagogique pour les 
chercheurs laYcs contemporains, lesquels se sont 
divises en deux courants: l'un opte pour ce moyen 
pedagogique et le trouve efficace et utile, l'autre s'y 
oppose. Bien entendu chacun des deux courants a 
corrobore son point de vue par des investigations et 
des experiences. 

Pour ce qui nous conceme, il nous importe peu 
cette hesitation chez les psychopedagogues laYcs, des 
lors que la legislation islamique tranche cette question 
et etablit le chatiment corporel, non seulement dans le 
domaine de la deviation sexuelle, mais aussi pour la 
plupart des autres deviations qui ne nous occupent pas 
lCl. 

Ce qui nous interesse le plus dans ce domaine, 
c' est le chatiment corporel utilise habituellement par 
les educateurs a l' ecole primaire et consistant a 
frapper l'enfant pour !'amener a apprendre. 

Nous avons deja vu que la legislation islamique 
nous 'recommande de frapper l' enfant, si necessaire, 
lorsqu' il neglige le wudhit' OU la Priere. Et lorsque 
nous examinons les autres recommandations 
islamiques nous constatons que la legitimite de ce 
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chatiment atteint un tel degre qu'elles n'hesitent pas a 
l'appliquer meme a l'orphelin, lors bien meme que la 
legislation islamique insiste sur la necessite de ne pas 
froisser ou blesser le sentiment de cette categorie 
d' enfants, sous peine de provoquer la Col ere d' Allah. 
Ainsi l 'Imam (p) <lit: 

«Corrige l 'orphelin de la meme fa9on dont tu 
corrige ton propre enfant, et frappe-le de la meme 
fa9on que tu frappes ton propre fils». 

Done le fait de recommander ce chatiment meme 
a l' orphelin dans l' apprentissage denote l' importance 
de ce moyen pedagogique pendant l' etape qui nous 
occupe et l' importance du role de celle-ci dans la 
formation du comportement futur de la personnalite. 

Quant a l'Imam Mussa Ibn Ja'far (p), il <lit: 

«II est recommande de punir l 'enfant pendant qu 'ii 
est petit, afin qu 'ii devienne clement lorsqu 'ii sera 
grand».73 

Ce dernier texte etablit un lien entre le chatiment 
corporel et la formation d'une personnalite saine 
pendant l' etape de la maturite, puisqu' il precise que 
l' enfant sera clement quand il grandira. Or comme 
nous l' avons deja note, la clemence constitue le signe 
par excellence de la personnalite saine et equilibree. 

Rappelons encore qu' il faut comprendre le 
chatiment corporel dans son sens precis et le lier au 

73 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 85, Hadith 1: "Les Statuts 
des enfants". 
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phenomene de discemement qui caracterise cette etape 
de la seconde enfance, et au type d' entrainement qui 
oscille entre !'obligation et le laisser-aller. C'est dans 
ce sens qu' il faut comprendre pourquoi le texte precite 
de l'Imam Ali lbn Mussa (p) <lit «ii est recommande» 
de punir I' enfant. .. et non obligatoire. Cela signifie en 
fait que la punition corporelle est plus utile que 
l' absence de cette punition, et que I' application de 
celle-ci n'est pas obligatoire mais preferable. 11 faut 
noter aussi qu'il ya meme certains textes islamiques 
qui interdisent le chatiment corporel, lesquels doivent 
etre places dans leurs contextes et interpretes dans le 
sens de la conclusion que nous venons de tirer des 
textes precedents, a savoir que le recours au chatiment 
corporel est en regle generale preferable a l' abandon 
de ce mo yen pedagogique. Et c' est le contexte de la 
situation seulement qui decide quand le recours a ce 
chatiment est illegal et que les textes qui l' interdisent 
sont applicables. 

Les phases du developpement de Ia seconde etape 
de l'enfance: 

Nous avons precise que le chatiment corporel et le 
type d' education sont fonction de la nature du 
developpement mental (le discemement) des enfants 
de la seconde etape de l' enfance. Mais la il nous 
faudrait savoir si cette etape comporte, comme l' etape 
de la premiere enfance plusieurs phases du 
developpement mental et quelles sont ces phases, 
selon la legislation islamique d'une part, et d'apres les 
investigations pedagogiques laYques, d' autre part? 
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Lorsqu' on se refere aux diff erents documents 
pedagogiques concemant ce sujet, une premiere 
ccmstatation s'impose: une phase qui se situe au milieu 
de cette etape, c'est-a-dire a l'age de neuf a dix ans se 
detache par son importance. Ainsi, selon les 
psychopedagogues la1cs, l' age de neuf ans constitue la 
quatrieme et demiere phase du developpement mental 
de l'enfant, ces quatre phases etant dans l'ordre: l'age 
d'un mois, de deux ans, de six ans et de neuf ans. 
Dans leur optique, cette phase de neuf ans est le trait 
d'union entre le debut et la fin de la seconde etape de 
l' enfance. Ce point de vue est plus ou mo ins partage 
par lalegislation islamique qui, comme nous avons pu 
l'apprendre a travers le document pedagogique de 
l'Imam al-Sadiq (p), determine l'age de neuf ans 
comme le debut de l'application du chatiment corporel 
pour l'apprentissage du wudhu' (ablution) et de la 
Priere, et dispense le tuteur de l' enfant de recourir a ce 
moyen pedagogique avant cet age. Un autre texte 
islamique confirme le contenu de ce document pour ce 
qui conceme la phase de l'age de neuf ans. 

En effet l'Imam Ali (p) <lit: 

«On dispense /es enfantsjusqu'a /'age de sept ans, 
on leur ordonne de prier a l 'age de neuf ans, et on /es 
met dans des lits separes a /'age de dix ans».74 

11 est a noter que ce demier texte propose l' age de 
neuf ans comme le debut de l' entrainement serieux a 

74 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 74, Hadith 5: "Les Statuts 
des enfants". 
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la priere, c' est-a-dire l' entrainement assorti 
d'obligation ou de contrainte, alors que tousles autres 
precedents textes que nous avons exposes fixaient la 
fin de l' age de six ou sept ans comme le debut de cet 
entrainement en general. 

Ainsi, l' age de neuf constitue une phase de 
developpement importante dans la vie de l' enfant 
aussi bien du point de vue islamique que laYc. 

Mais la legislation islamique nous presente une 
autre phase de developpement mental dans l' etape de 
la seconde enfance, et la situe a l' age de dix ans. Et i1 
semble que le passage de la phase de neuf ans a celle 
de dix ans incarne un developpement mental 
important pour les aptitudes cognitives de l' enfant 
dans les differents domaines de ses activites. 

Pour ce qui conceme le domaine sexuel, par 
exemple, on peut constater que dans le texte precite de 
l'Imam Ali (p), ainsi que dans des textes precedents75

, 

il est question de separer les lits des enfants a l' age de 
dix ans. Dans le domaine du testament egalement, 
c 'est l' age de dix ans qui est requis 76 pour sa validite. 
Cette phase de dix ans d' age est retenue dans bien 
d' autres domain es, ce qui indique que le 
developpement mental de l' enfant y est bi en distinct 
de celui de I' age de neuf ans. 

75 "On doit separer les lits des gar9ons, des filles et .des 
gar9ons, et des filles entre ell es, a I' age de dix ans". 

76 "Si I' enfant atteint I' age de dix ans, il est permis de 
faire un testament en sa faveur". 
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En general, l' etape de la seconde enfance 
represente, dans ses phases, une periode tres 
importante pour l' education, car les aptitudes 
cognitives de l'enfant y atteignent le degre de 
discernement, lequel influe, a travers le type 
d' entrainement sur le comportement futur de la 
personnalite, ce qui est tout a l' oppose de l' etape de la 
premiere enfance, laquelle est fortement marquee par 
son caractere ludique. 

Toutefois, il est a rappel er une fois encore qu' il ne 
faut pas conferer a la formation du caractere pendant 
toute la periode de l' enfance, ( dans ses deux etapes) 
l'aspect definitif que lui attribue la psychologie la1que 
(surtout en ce qui conceme la premiere etape). 

Nous insistons a nouveau: l' education lai"que se 
trompe enormement lorsqu'elle professe que la 
periode de l' enfance predetermine d'une fa9on 
irreversible le futur comportement de l'individu. Elle 
se trompe encore lorsque, certains de ses courants 
affirment que des pulsions, telle la pulsion sexuelle de 
l' enfant, determinent sa future personnalite. 77 

77 Dans le cadre de la doctrine freudienne, la sexualite 
adulte constitue l'aboutissement d'un processus complexe de 
developpement commence des l'enfance ! ; ce processus met en 
jeu differentes fonctions et zones corporelles (zones orale, anale 
et genitale) qui correspondent a des stades de !'evolution de la 
relation avec les adultes, et d'abord avec les parents. La periode 
<lite redipienne est d'une importance fondamentale. L'enfant 
atteint entre quatre et six ans un stade de developpement qui lui 
permet pour la premiere fois d'eprouver un attachement 

(a suivre ... ) 
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Bien que !'interpretation sexuelle du courant 
freudien soit devenue un classique de la psychologie, 
elle conserve encore, cliniquement et academiquement 
parlant, quelques partisans irreductibles. Pourtant, 
l' examen de la biographie de Freud et des 
changements repetes de ses vues scientifiques vers la 
fin de sa vie, en · plus de l' anomalie du milieu 
environnant qui lui avait inspire sa theorie, devraient 

77( "t ) ... SUI e 
emotionnel de type amoureux pour le parent de sexe oppose!; il 
reagit simultanement comme le rival de son parent du meme 
sexe. L'immaturite physique et la pression sociale de !!image 
parentale (le triangle pere-mere-enfant) condamnent l'enfant a 
refouler ses desirs dans le non-dit, le non-fait, c'est-a-dire 
l'inconscient, et transforment son premier pas vers l'age adulte 
en un echec. Ce refoulement inexplique par l'enfant provoque 
chez lui la peur de ses fantasmes. La solution que l'enfant 
invente face a cette crise emotionnelle et le niveau de 
persistance de ses attachements, de ses frayeurs et de ses 
fantasmes determineront l'essentiel de sa vie affective adulte, en 
particulier ses choix d'objets amoureux. 

Chaque stade du developpement etabli par Freud represente un 
type de zones de plaisir ( ou zones erogenes ). Dans le premier, 
le stade oral, l'activite sexuelle n'est pas separee de la fonction 
de nutrition (succion du sein)!; le deuxieme, dit sadique anal, se 
caracterise par la retention-expulsion des matieres fecales!; le 
troisieme, le stade phallique, precede la phase de latence entre 
deux et cinq ans, elle-meme suivie a la puberte par le stade 
genital. Dans le stade phallique, les deux sexes se referent a 
l'organe genital masculin. 

Le complexe d'<Edipe, qui apparait dans le stade phallique, 
correspond a l'ensemble des investissements affectifs que 
l'enfant porte aux deux parents: ii eprouve de la haine pour le 
parent de meme sexe et de l'amour pour le parent de sexe 
oppose. (Op.cit., Encyclopedie Microsoft Encarta 1997) 
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suffire a entamer le credit de son interpretation du 
comportement. 

Heureusement, le courant le plus contemporain 
tend a mettre l' accent sur ce que les psychologues 
la1cs denomment la psychologie du "moi" (de la 
conscience) au lieu de la psychologie du '\~a" (de 
l 'inconscience) et ses energies sexuelles. 

Ce courant a etabli que les activites de l' aptitude 
men tale, telles que l' apprentissage, la pensee, 
!'imagination, la memoire etc. peuvent s'expliquer et 
se derouler sans s' appuyer sur le concept sexuel. De 
meme il a pu etudier les activites sexuelles sans faire 
appel, sauf dans un cadre tres limite, au concept 
freudien. Mieux, certains courants contemporains ont 
rej ete to us ces concepts traditionnels pour affirmer 
que la conscience est capable d'effacer tout 
apprentissage ancien et d' entreprendre un nouvel 
apprentissage dans tous les domaines du 
comportement. 

La conception islamique s' oppose a la theorie 
sexuelle de l' enfance surtout en deux points: 

- L' interpretation sexuelle du comportement 

- L' importance exageree qu' elle attache a l' etape 
de l' enfance dans toutes ses phases sexuelles 

Or, nous avons pu constater comment la 
legislation islamique a dispense la premiere enfance 
de toute activite fondee sur la sexualite ou sur toute 
autre chose, al ors qu' elle a insiste sur de tell es 
activites pendant la seconde etape de l' enfance et sur 
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les possibilites qu' ell es laissent leurs empreintes sur le 
comportement futur. En revanche, le courant sexuel 
a presente une vue opposee en insistant sur la 
premiere etape de l' enfance et tout particulierement 
sur les trois OU quatre premieres annees de la vie de 
l' enfant, annees que la legislation islamique a 
depouillees de toute activite et qu'elle a destinees 
exclusivement aux jeux. 

Pu is la theorie sexuelle a conf ere a la seconde 
etape de l'enfance le caractere d'immanence sexuelle 
ou de sexualite immanente ( sexualite cachee, 
endormie ou en etat potentiel), c'est-a-dire qu'elle l'a 
depouillee relativement du conflit sexuel, en raison de 
l' occupation de I' enfant aux activites de 
l' apprentissage cognitive OU de savoir et a tous les 
autres types d' activites, al ors que la legislation 
islamique a souligne le caractere sexuel manifeste et 
non cache de cette etape. 

Certains courants modernes ont confirme a leur · 
tour le caractere sexuel de cette etape de la seconde 
enfance, tout en considerant cette sexualite comme 
etant l'appendice (le prolongement) de celle de la 
premiere etape, et non comme une sexualite naissante, 
ce qui signifie qu' ils sont tombes, en fin de compte, 
dans la meme erreur que les courants precedents. 

Ceci concerne la latence ou la manifestation de la 
sexualite pendant les etapes de Penfance. 

Quant au second point d'opposition entre l'Islam 
et la theorie de la sexualite: !'interpretation sexuelle 
du comportement, nous en traiterons ailleurs dans son 
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contexte propre. Toutefois il est opportun de signaler 
au passage et brievement que le lien que cette theorie 
etablit entre la sexualite et l'enfance, et les reflets de 
ce lien sur l' etape de la maturite semble tres arbitraire. 

En effet il est possible qu'il y ait par exemple un 
lien entre l' agressivite que l' enfant acquerrait en 
raison des contrarietes subies lors de l' allaitement 
(pendant le stade oral, le premier des stades du 
developpement sexuel, selon la theorie sexuelle ). 11 
est possible egalement qu~il y ait un lien quelconque 
de cause a eff et entre la ten dance a l' entetement et la 
fermete avec laquelle l' enfant a ete traite (pendant le 
stade phallique, le deuxieme stade du developpement 
sexuel), lorsqu'on l'entrainait a la proprete en 
l' empechant d' expulser a sa guise ses matieres fecales, 
et le reflet de cet entrainement sur son comportement 
d'adulte. 

Certes, oui, il est possible disons-nous qu'il existe 
. un rapport entre l' entrainement ferme a l' allaitement 
et a la proprete, et l' emergence des tendances a 
l' agressivite et a l' entetement chez l' enfant. Mais cela 
pourrait n'etre que l'un d'une serie d'elements 
enchevetres d' entrainement qui contribuent a 
l' emergence desdites tendances, et non le seul facteur 
qui l'explique. 

Certains chercheurs laics sont alles jusqu'a lier 
entre "la maladie du doute" ou "le complexe de la 
persecution", et le deuxieme stade du developpement 
sexuel (le stade phallique ), dans lequel l' entrainement 
severe et ferme a la proprete, qui inculque a 1' enfant 
la honte de ses parties intimes ou genitales, ce qui le 
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conduirait finalement a la perte de l' autonomie, a 
tomber en proie au doute et au soup9on, et meme aux 
delires de persecution. 

Or, les experiences des familles qui pratiquent la 
fermete avec l' enfant et qui lui inculquent le sentiment 
de pudeur vis-a-vis de ses parties genitales dementent 
cette explication sexuelle qui pretend que '.'la fermete" 
et "la pudeur" engendreraient chez l' in di vi du la 
phobie de choses et de personnes fictives qui le 
poursuivraient, ou en un mot le complexe de 
persecution. 

Le delire de la persecution est tributaire de la 
nature de la constitution du systeme nerveux de la 
personnalite ou d'un choc violent precede d'une 
predisposition congenitale ou hereditaire, ou encore 
elle fait suite a une serie de graves experiences 
successives d'echecs et depressions. L'attribuer a 
une simple education sexuelle incorrecte, c' est faire 
une interpretation reductrice d'une situation 
complexe. 

La theorie de la sexualite pousse son aberration a 
son plus haut degre lorsqu' elle lie entre l' enfance 
sexuelle et ses reflets sur l' etape de la maturite, en 
exagerant l' interpretation oedipienne qui caracterise le 
troisieme stade du developpement psychophysique, 
selon laquelle l' enfant entre l' age de trois et cinq ans 
ressent le role du pere avec sa mere et developpe par 
consequent un sentiment de haine pour lui et un desir 
pour sa mere. ( ... ) Ce complexe oedipien laisserait des 
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traces sur sa vie future. 78 

A notre avis, jamais l'histoire de la science n'a 
connu un revers aussi cinglant que celui qu' a subi 
cette doctrine et tout particulierement dans son volet 
de ''stade oedipien". Cependant, bien que les disciples 
et les collegues de son fondateur, Freud, lui aient 
toume le dos, convaincus qu' ils etaient de la fragilite 
d'une theorie dont la veracite scientifique n'atteint pas 
le degre de la probabilite et encore moins de la 
certitude, et bien que les patients du theoricien, 
fussent to us, de l' avis unanime de ses biographes, 
issus d'un milieu social devie, et que sa theorie elle­
meme ait fait l'objet de plusieurs modifications de son 
vivant, et enfin bien que les neo-psychanalystes 
freudiens aient abandonne a leur tour les lignes 
deviees de sa these, pour ne s' en tenir qu' au caractere 
analytique general, malgre toutes ces traverses, la 
theorie freudienne trouve de temps en temps certains 
partisans qui tentent de la faire revivre. 

Heureusement, ceux-ci ne sont pas de chercheurs 
originaux par leurs decouvertes scientifiques, mais des 
disciples intellectuellement soumis et dependants, 
c'est-a-dire qu'ils constituent des instruments de 
l' application d 'une theorie et non des theoriciens 
convaincus de leur these. 

78 Vair note precedent 



Chapitre 3 

L'etape de la maturite 

1- L'adolescence 

Cette etape constitue le debut de la maturite. Elle 
boucle l' etape de l' enfance et annonce le 
commencement de l' etape de la responsabilite 
qu' Allah a assignee a l' etre humain avec tout ce 
qu' elle comporte et entraine de recompenses et de 
chatiments. 

Les psychologues laYcs, ainsi que certains textes de 
la legislation (islamique) denomme adolescence la 
periode de six a sept annees (OU plus~ selon la 
difference de la duree de l' etape de l' enfance que nous 
avons remarquee) qui marque le debut de l' etape de la 
maturite. 

Les recherches laYques conferent a la periode de 
l' adolescence une importance differente de celle 
qu' ell es attachent a l' etape de l' enfance. D' apres 
elles, schematiquement, deux principaux traits 
caracteristiques marquent cette etape: l'independance 
et la turbulence de la personnalite. 

Independance, car l' adolescent commence a se 
sentir in dependant de sa famille. 79 Turbulence, a 

79 L'adolescence correspond au passage d'un individu 
(a suivre ... ) 
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cause de l'agitation, de la versatilite ou de l'hesitation 
qui marque l'attitude de l'adolescent avant qu'il 
parvienne a sa position finale vis-a-vis de son avenir 
intellectuel, ideologique, economique ou social. Par 
ailleurs il est normal que le sentiment d'independance 
so it concomitant de l' agitation, etant donne que 
l' adolescence est une periode transitoire entre l' etape 
de l' enfance et celle de la maturite, entre la 
dependance et l' autonomie. 

Si nous retoumons a la legislation islamique, nous 
remarquerons qu'elle procede par etapes progressives 
d'entrainement de l'individu a cette independance. 
Ainsi, on commence a entrainer I' enfant a une sorte de 
responsabilite vers la fin de l' etape de la premiere 
enfance. Cet entrainement s' amplifie peu a peu dans 
la seconde etape de l' enfance pour atteindre ce que 
nous_ avons appele une "quasi-responsabilite" ou une 
responsabilite quasi obligatoire, prelude a la transition 
vers l' etape de la responsabilite totalement obligatoire. 

- Vu !'importance de cette transition avec tout ce 
qu' elle comporte de "turbulence", la legislation 
islamique y poursuit ses recommandations 
pedagogiques a ce sujet, la reliant aux deux etapes de 
l' enfance, et faisant de ces trois etapes (la premiere 
enfance, la seconde enfance et !'adolescence) une 
Unite OU une chaine a maillons relies quant a leur 
receptivite OU soumission a l' entrainement. 

79( . ) ... smte 
dependant a un individu independant dont l'identite va lui 
permettre de communiq1:1er avec les autres d'une maniere adulte. 
(Encyclopedie Encarta, 1997) NdT. 
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lei nous nous devons de rappeler de nouveau que 
l' etape de la "responsabilisation"' c' est-a-dire le fait 
que I' in di vi du encaisse les consequences de ses 
obligations (recompenses ou chatiments de ses actes, 
decernes ou encourus dans le monde ici-bas ou dans 
la Vie future) commence avec le tout debut de 
!'adolescence et des son apparition. Toutefois la 
legislation islamique ne separe pas le stade de 
l 'adolescence de la chaine qui compose la periode de 
"l'entrainement" - lequel caracterise surtout les deux 
etapes de l'enfance - tout en adaptant celui-ci 
(l' entrainement) au degre du developpement mental de 
l' individu dans chaque maillon ( etape) de ladite 
chaine. Cela signifie que l' adolescence est, elle aussi, 
susceptible de former ou d'amender (reformer) des 
comportements, lors meme que l' adolescent assume la 
responsabilite de toute sa conduite et de tous ses actes. 
En d'autres termes, le sentiment d'independance 
qu'eprouve I' adolescent et son passage d'une etape a 
une autre requierent a leur tour un certain 
entrainement en vue de completer la cohesion de sa 
personnalite. C'est ·du moins ce qui ressort d'un 
precedent texte que nous avons eu l' occasion 
d'entrevoir: 

«L 'enfantjoue pendant sept ans, apprend le livre 
pendant /es sept ans suivants et le licite et l 'illicite au 
cours des sept ans qui suivent».80 

80 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 83, Hadith 1: "Les Statuts 
des enfants". 
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Cela implique done que l'individu a appris le licite 
et l'illicite des le debut de l'etape de la maturite (qui 
couvre les demiers sept ans: 14-21), ou meme qu'il en 
a eu quelques notions deja pendant la seconde etape 
de l' enfance (la deuxieme periode de sept ans) de 
sorte qu'il assume la responsabilite de ses actes des le 
debut de l' adolescence et non a son terme. Par 
consequent, l'enonce «apprend le licite et l'illicite 
pendant sept ans» signifie qu' i1 apprend ce qui lui 
aurait echappe avant, ou bien la necessite d' insister 
sur la poursuite de l' entrainement - en raison de la 
zone de turbulence que represente le stade de 
!'adolescence - pour completer ou parfaire la 
formation de la personnalite. 

Cette independance incomplete qui caracterise 
l'adolescence se degage plus clairement d'un autre 
texte que nous avons deja aper9u: «L 'erif ant est maitre 
pendant sept ans, esclave pendant, sept ans et vizir 
(ministre) pendant sept ans». 81 

Le texte recourt ici a une metaphore "vizir" pour 
mieux definir le champ de competence de 
!'adolescent. En effet le vizir jouit d'une sorte 
d'autonomie dans les decisions qu'il prend, mais cette 
autonomie n'estpas aussi complete que celle du chef 
de l'etat par exemple, auquel appartientle demier mot. 
Lorsque nous renvoyons cette figue de rhetorique 
(vizir), au terme qu'elle exprime "adolescent", i1 
apparait que celui-ci tout en se sentant independant 

81 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 83, Hadith 7: "Les Statuts 
des enfants". 
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dail!s ses decisions, doit se soumettre au droit de 
regard du "chef de l'etat", en !'occurrence 
l' entrainement, lequel est a meme de mettre un terme 
a sa turbulence et a completer l'independance de sa 
personnalite. 

Maintenant, ayant forme une idee de la conception 
islamique de l' adolescence, il nous faut en determiner 
deux aspects importants: le debut de celle-ci et la 
responsabilite qu' elle implique. 

Ces deux aspects sont. d' autant plus importants 
que la conception islamique diftere completement de 
celle laYque sur la determination de l' etape de la 
maturite et les diverses responsabilites qui en 
decoulent: les responsabilites de la fonction de 
l'homme sur la terre, en ce qui concerne les 
Musulmans; les responsabilites generales et leur 
rapport a la continuite de l' apprentissage, et a la 
determination des niveaux du developpement mental, 
en ce qui concerne tous les hommes. 

Ainsi alors que la psychologie laYque distingue 
entre la puberte et la maj orite et fixe l' age de 18 ans 
comme le debut de celle-ci et de la prise de la 
responsabilite, la legislation islamique a lie la maj orite 
a la puberte, c'est-a-dire qu'elle a fait des deux une 
seule et meme etape sur le plan du developpement 
physique et mental et sur le plan des responsabilites 
subsequentes. Cela revient a dire que la psychologie 
laYque exempte les puberes de 13 a 15 ans de toute 
responsabilite dans leur conduite tant qu' ils n' auront 
pas atteint l' age de 18 ans. Certes l' age de 18 ans 
marque un stade de developpement important dans la 
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legislation islamique aussi, comme nous allons le voir, 
mais il ne revet pas la meme importance Vitale que la 
puberte, laquelle annonce le debut d'une etape de 
developpement mental et physique qui qualifie 
l' adolescent pour assumer des responsabilites. 

Nous avons vu dans la premiere etape de l' enfance 
que l' age qui marque un certain stade de 
developpement varie d'un enfant a l'autre entre 5, 6 et 
7 ans. Nous avons remarque aussi que cette variation 
se reflete sur la seconde etape de l' enfance. Nous 
allons voir qu' elle s' etend egalement a la troisieme 
etape, laquelle debute a l'age de 13, 14 OU 15 ans. 

Ainsi le texte islamique fixe a l' age de 13 ans le 
debut de la puberte et de la responsabilite avec tout ce 
que celle-ci entraine de recompense et de chatiment : 

«Lorsque l'enfant atteint /'age de 13 ans, sa bonne 
action est comptabilisee, sa mauvaise action aussi, et 
ii sera puni pour celle-ci». 

Dans un autre texte, l' adolescent a droit aux 
memes recompenses et chatiments a un age qui oscille 
entre 13 et 14 ans : 

«A quel age de l' enfant les peines prescrites lui 
seront appliquees?, demanda-t-on a l 'Imam (p ). 

-A l 'age de 13 OU 14 ans, repondit I 'Imam (p )82
• 

82 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 44, Hadith 12: "Les Statuts 
des Testaments". 
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II va de soi que l' oscillation entre 13 et 14 ans 
explique la difference du developpement d'un enfant 
a l'autre. 

u n troisieme texte determine l' age de 15 ans 
comme le debut de cette etape en l' absence de 
l' apparition des caracteristiques physiologiques 
typiques de la puberte (la production de sperme, la 
pilosite etc. : 

«Le gar~on n 'a pas le droit d'effectuer des 
operations de vente et d'achat, nine sort de l'etat de 
l'orphelinat avant d'avoir atteint l'<ige de 15 ans, si 
!es signes de la puberte n 'etaient pas apparus 
avant».83 

lei l 'age de 15 ans est la demiere limite en 
l' absence des criteres physiologiques de la puberte. 

Et il semble que c' est la production de sperme qui 
constitue le critere dominant de l' avenement de la 
puberte, d' apres te texte suivant : 

- «Quand l' orphelin sort de son etat d' orphelinat?», 
demanda-t-on a l'Imam (p). 

- Lorsqu 'ii atteint l'<ige limite, repondit-il. 

- Et quel est cet age limite?, lui demanda-t-on 
encore. 

- Lorsqu 'ii produit de sperme, trancha l 'Imam 
(p )». 84 

83 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 4, Hadith du preliminaires 
des actes cultuels". 

84 "Wasa'il al-Chi' ah", Bab 2, Hadith 2: "Les Statuts de 
(a suivre ... ) 
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Ce texte est confirme par un autre dans lequel 
I 'Imam (p) declare : 

«La cessation de l'etat d'orphelinat de l'orphelin 
intervient avec sa production du sperme, et c 'est la 
date limite». 

Mais en l' absence de la production de sperme, 
c' est la pilosite pubienne qui devient le critere 
principal de la puberte. C' est ce qui ressort de 
l'avant-demier texte precite, lorsqu'on demanda a 
l'Imam (p): «Et que faire si l'orphelin a dix-huit ou 
plus ou moins sans avoir de sperme?», il (p) repondit: 

«S 'ii atteint I 'age de la puberte et que la pilosite 
pubienne apparait sur lui, ii sort de l'etat 
d 'orphelinat». 

En bref, i1 ressort de ce qui precede que la puberte 
commence a l'age de 14 ans, selon toute probabilite, 
avec !'apparition des criteres physiques ci-dessus 
mentionnes, mais en leur absence, c' est l' age de 15 
ans qui devient le critere de la puberte. 

Ceci conceme les gar~ons. Quant aux fill es, c' est 
l' age de neuf ans qui debute l' etape de la maturite et 
de la responsabilite religieuse. 

2- Les stades de l'adolescence et de l'etape suivante 

Nous venons de definir dans la precedente section 
le concept de "l' adolescence" des points de vue 

84( . ) ... smte 
la mise sous tutelle". 
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islamique et laYc, ainsi que le debut de cette etape que 
constitue la puberte en soulignant la difference entre 
les deux points de vue sur ce sujet. 

11 nous faut a present determiner les diff erents 
stades et le terme de cette etape. 

Les chercheurs laYcs divisent l' etape de 
l' adolescence en deux stades ou phases comme pour 
l' etape de l' enfance : 

1- La premiere adolescence: de 13 a 16 ans 

2- La seconde adolescence: de 17 a 21 ans 

Pour eux les deux stades se distinguent l'un de 
l' autre par une difference de developpement sur tous 
les plans: ,mental, psychologique et physique. Sans 
doute le fait de classer l' age legal de 18 ans dans le 
second stade de !'adolescence projette-il un peu de 
lumiere sur la difference de developpement entre les 
deux parties de cette etape~ 

Pour sa part, la legislation islamique a signale 
cette difference de developpement entre les deux 
stades, marquee par l' age legal de 18 ans que les laYcs 
ont fixe comme le debut de la prise de la 
responsabilite par l' adolescent. 

En effet rimam (p) dit: 

«Le 'aql (la raison, intelligence) et la sottise 
continuent a rivaliser chez l 'homme jusqu 'a I 'age de 
18 ans. Une fois qu 'ii atteint cet age, celui des deux: 
(le 'aql et la sottise) qui est plus dominant chez lui 
l 'emportera "Stir l 'autre». 
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En faisant reference a l' aptitude men tale 
(I' intelligence et la sottise) a l' age de 18 ans, le texte 
nous signale l' importance de ce stade de l' etape de 
!'adolescence, qui marque la fin du processus du 
developpement mental. C' est ·sans doute ce qui 
explique pourquoi les chercheurs laYcs ont choisi cet 
age comme debut de la responsabilite de l' individu. 

Mais si la legislation islamique a lie le debut de la 
responsabilite a la puberte, c' est evidemment parce 
que la capacite de discemement OU l' etat du 
developpement mental permet, a ce stade, de 
distinguer le bien du mal, lors bien meme qu' ii 
n'atteint pas le top de !'aptitude mentale. 

En tout etat de . cause, lorsque la legislation 
islamique lie le commencement de la responsabilite a 
la puberte, c' est pour determiner le debut et la fin des 
stades du developpement mental. 

II est indubitable que le developpement mental ne 
se fait pas separement des aptitudes motrices ni des 
experiences que foumit le monde exterieur, c'est-a­
dire le milieu ambiant OU la culture. En consequence, 
la determination de chaque phase ou stade de 
developpement mental s'opere selon deux criteres: .un 
critere general qui constitue la regle, et un critere 
particulier qui est fonction des facteurs exterieurs et 
leur contribution au processus de developpement. 

L' age de 18 ans constitue vraisemblablement la 
regle generale, d' apres le texte precite. Et bien que 
cette regle ressorte d'un contexte de comparaison 
entre l' intelligence et la stupidite, elle indique 
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clairement qu' a ce stade une certaine aptitude men tale, 
forte (intelligence) ou faible ( stupidite) se fixe. 

Mais cela signifie-t-il, pour autant, que l'age de 18 
ans trace la limite finale du developpement mental? 

La reponse a cette interrogation se materialise 
mieux lorsque nous suivons les details du point de vue 
islamique sur les phases de developpement · de la 
personnalite pendant l' adolescence et la maturite en 
general. 

Le premier point que nous rencontrons sur cette 
voie est la determination de I' age de 21 ans comme le 
terme de l'etape de l'adolescence. Car nous avons 
deja remarque que to us les textes islamiques indique 
que la premiere et la seconde etape.de l'enfance sont 
de sept ans chacune, et cette etape de l' adolescence 
etant, elle aussi, d'une duree de sept, a son terme 
l' individu atteint done l' age de 21. 

On peut en deduire que I' age de 21 ans se 
distingue par une aptitude mentale specifique, au 
meme titre que I' age de 7 ans et celui de 14 ans, 
puisque la determination de chaque etape est fonction • de I' education et de son influence sur l' individu. 

La on peut dire que I' existence de ces stades 
distincts de developpement mental denote la 
possibilite du passage d'un stade a l'autre et non 
l' arret du developpement par exemple ni I' absence 
d' autres stades de developpement qui feraient leur 
chemin (se situeraient) dans une autre courbe du 
graphique du developpement. Car en eff et les textes 
islamiques nous suggerent !'existence d'une serie 
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d' autres courbes de developpement mental, dont celle 
qui s' arrete a l' age de 28 ans, comme nous le fait 
savoir le texte suivant de l 'Imam Ali (p) : 

«On dispense !es enfants jusqu 'a I' age de sept ans, 
on leur ordonne de prier a !'age de neuf ans, et on !es 
met dans des lits separes a I' age de dix ans. La 
croissance de leur faille s 'arrete a 21 ans et le 
developpement de leur 'aql (intellect) a 28 ans, sauf 
!es experiences (si on ne tient pas compte de l' action 
des experiences)». 85 

Ainsi a la lumiere de ce texte et d'autres que nous 
avons eu l'occasion de rencontrer, on peut inferer 
qu' il y a quelque quatre stades de developpement qui 
se degagent depuis la puberte : a 14 ans, 18 ans, 21 
ans et 28 ans. 

Chacun de ces quatre stades se caracterise par un 
developpement specifique qui lui est associe. L' age 
de 14 ans est associe a la puberte (l' apparition de la 
sexualite), celui de 18 ans au degre de l' intelligence et 
de la stupidite, celui de 21 ans a la fin de la croissance 
de la taille, et celui 28 ans a la fin du developpement 
de l' aptitude mentale, non associe~ aux autres 
aptitudes. 

Maintenant, si on revient vers la psychologie 
laYque, on remarque qu' elle n' a pas arrete une position 
claire et precise a ce sujet, et qu'elle presente au 
contraire des points de vue divergents. Ainsi, certains 

85 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 74, Hadith 5: "Les Statuts 
des enfants". 
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psychologues fixent la fin du developpe1:11ent mental 
a l'age de 16 ans, d'autres a 19 ans, d'autres encore a 
22 ou 23 ans. D'aucuns le con9oivent comme etant en 
etat de continuation durant toute la troisieme 
decennie, c'est-a-dire qu'ils s'accordent avec la limite 
de 28 ans soulignee par l'lmam Ali (p). 

Vu ces divergences de vues qui divisent la 
psychologie laYque, il est difficile de se fier a l 'une 
d' entre ell es pour determiner un age precis comme 
etant le terme du developpement mental. 

En revanche la legislation islamique a tranche la 
question en divisant l'etape de la maturite (sur le plan 
du developpement mental) en plusieurs courbes de 
developpement, tout en liant celles-ci a toutes les 
autres aptitudes motrices (physiques), ce qui permet 
de conclure que l' age de 28 ans marque le terme du 
developpement mental en tant qu' independant de 
toutes les autres aptitudes. 

La encore une question se pose : en fixant la limite 
du developpement mental a l' age de 28 ans, la 
legislation a-t-elle fait de cet age le terme de toutes 
sortes de developpement mental? Ou bien laisse.;.t-elle 
encore la porte ouverte a d' autres stades de 
developpement, serait-ce d'un autre type, en fonction 
de l' existence d' autres facteurs exterieurs? En fait 
cette question s' impose, lorsqu' on se refere a la fin du 
texte precite de l'Imam Ali (p), ou, !'expression en 
incise «sauf !es experiences» qui suit immediatemenf 
l'enonce «et lafin du developpement de leur 'aql a 28 
ans» nous laisse interrogateurs. 
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11 est clair que l'Imam Ali (p) excepte de la regle 
de 28 ans "les experiences. individuelles". 11 est clair 
aussi que l' incise «sauf /es experiences» laisse deviner 
que certaines aptitudes mentales sont fonction de la 
nature des experiences que l 'homme vit. Ces 
experiences participent indubitablement a 
l'aiguisement_de l'aptitude mentale. Les recherches 
laYques, notamment les. courants qui tendent a definir 
l' intelligence par rapport a l' environnement 
intellectuel vecu, sont prolixes a cet egard. 86 

Toutefois lorsque l'lmam Ali evoque ic1 
"l' experience" ou le milieu culturel, i1 entend par la 
l'incarnation (la materialisation) de l'aptitude mentale 
dans le comportement et non pas son influence sur le 
developpement mental hereditaire qui se realise a 
l' age de 28 ans, en dehors de l' action du milieu. Cela 
veut dire que le role du milieu dans ce cas de figure se 
limite a la traduction des competences mentales en 
"acte". 

86 Le psychologue fran9ais Jean Piaget a montre que 
!'adolescence est le stade ou la pensee formelle operationnelle 
commence: elle se caracterise par des pensees impliquant une 
logique deductive. Piaget suppose que cette etape survient chez 
tous les individus, quelles que soient leurs experiences 
educatives OU apparentees. Toutefois, cette hypothese n'a pu 
. etre etayee par des preuves experimental es!; ces demieres 
montrent, au contraire, que la capacite des adolescents a 
resoudre des problemes complexes est fonction de 
!'accumulation de connaissances et de !'education. 
(Encyclopedie Encarta) (Ntd). 
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Ceci dit, est-ce les experiences seules qui 
contribuent a !'incarnation de la competence mentale, 
ou bien y a-t-il d'autres_ facteurs qui entrent en jeu? 

Pour repondre a cette question, ii faut tenir compte 
de la serie de stades de maturation que la legislation 
islamique definit apres l'age de 28 ans: 

1- L'age de 33 ans 

2- L'age de 35 ans 

3- L'age de 40 ans 

4- L'age de 65 ans 

II faut preciser tout d'abord que ces stades se 
rapportent non pas au developpement mental, lequel 
s' arrete a l' age de 28 ans, mais a la maturite psychique 
ou psychologique, laquelle depend de l' avancement de 
I' age et de la richesse des experiences vecues et se 
traduit par la retenue et la coherence dans les reactions 
aux phenomenes de la vie. 

Par consequent, les textes qui evoquent de tels 
stades, ont trait a la maturite comprise dans ce sens. 
Et c'est dans ce sens qu'il faut comprendre le texte 
suivant de l'Imam (p): 

«Lorsque l'homme atteint /'age de 33 ans, ii aura 
atteint le stade le plus comp/et, et lorsqu 'ii atteint 
/'age de 40 ans, ii aura atteint le pointfinal».81 

87 "Wasa'il al-Chi'ah", Bab 97, Hadith 5: "Le Jihad 
contre le soi". 
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lei, la personnalite atteint le stade le plus complet 
sur le plan de la maturite psychique et psychologique 
et non sur le plan du developpement ( croissance ). 11 
en va de meme pour l' age de 40 ans OU la maturite 
atteint son plus haut degre. 

Les textes islamiques qui recommandent a 
l' in di vi du de se demander des comptes (de faire son 
auto-critique) et de cesser de commettre des peches 
eclairent parfaitement le concept de "maturite" que 
nous venons de definir. 

C'est de cette fa9on qu'il faut egalement 
comprendre le texte suivant : 

«Le 'aql de l'homme augmente entre 40 et 65 ans, 
et diminue apres».88 

Dans ce texte "augmentation" signifie maturation 
et nori developpement ou croissance, lors bien meme 
qu' elle soit opposee au mot diminution, laquelle y est 
utilisee dans son sens propre et habituel, a savoir la 
diminution des capacites de la personnalite lors du 
vieillissement. 

Le resume du chapitre : En regle generale, la 
premiere etape de l' enfance ( 1-7 ans) ne j oue pas de 
role dans la formation, sauf dans un cadre limite qui 
commence a la troisieme annee et s' inscrit dans une 
progression qui s~ etend sur six phases de 
developpement, comme nous avons pu le voir. 

88 "Bihar al-Anwar", page 131, Tom 1, "Le 'aql et le 
Jihad". 
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La seconde etape, en revanche, revet une tres 
grande importance sur ce plan. Aussi les responsables 
des affaires de l' education et de l' enseignement 
doivent-ils concentrer leurs efforts non seulement sur 
l' enseignement des competences mental es (la lecture 
et l' ecriture ), mais aussi et surtout sur le 
developpement des competences psychologiques et 
sociales, en preparant des "travaux pratiques" pour 
entrainer les enfants a l' acquisition de la confiance en 
soi, le courage, les relations avec les gens inconnus, la 
prise de parole dans des reunions publiques etc. 

Ces recommandations sont egalement valables 
~pour l' etape de l' enseignement secondaire et meme 
pour les premieres annees des etudes universitaires, 
c' est-a-dire tout au long des sept annees de 
l' adolescence. 

A remarquer que la legislation islamique, tout 
comme les psychologues et les pedagogues (laYcs ), fait 
de l' etape de l' adolescence un prolongement des deux 
etapes de l' enfance, en tant que soumise au processus 
de l' entrainement et de l' apprentissage en general. 

En raison de son caractere agite et versatile, et a 
cause de sa nature de periode de transition entre 
l' enfance et la maturfre, l' etape de l' adolescence 
requiert, elle aussi, une part' d'apprentissage 
correspondant a son etat d'instabilite. De la, la 
legislation islamique en a fait un .appendice de l' etape 
precedentty, lors bi en meme que l' adolescent assume 
l' entiere responsabilite de son comportement sur le 
plan des recompenses et des chatiments 
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eschatologiques89(spirituel). Done bien qu'il soit 
traite en responsable, il a encore besoin 
d' entrainement pour combler toute imperfection 
educative que l'etape precedente n'a pu remplir. 
Ainsi dans le texte precite : «L 'enfant joue pendant 
sept ans, apprend le livre pendant /es sept ans 
suivants et le licite et l 'illicite au cours des sept ans 
qui suivent», les demiers sept ans (14-21) qui forment 
l'etape de !'adolescence incament le debut de l'etape 
de la puberte ou l' adolescent assume la responsabilite 
de sa conduite (l' accomplissement des obligations et 
l' abstention des interdits ). Cependant l 'Imam nous 
~emande d'apprendre a l'adolescent le licite et 
f' illicite tout au long de cette etape, lors bien meme 
qµe ce demier est cense les avoir deja appris des le 
d6but de sa 14eme annee, c'est-a-dire au 
commencement de sa puberte. Que peut bien signifier 
cela sinon la mise en exergue et le soulignement de 
!'importance de cette etape, de la possibilite d'y 
reformer encore le comportement, et son role comme 
demiere occasion de 1 entrainement a l' acquisition du 
comportement cultuel ? 

Les textes islamiques ont signale clairement le 
caractere non totalement independant de l'adolescent. 
Le meilleur exemple en est le Hadith du Prophete (P) 
qui use de la metaphore significative de "ministre" 
pour designer son etat. Or le ministre tout en ayant de 
larges pouvoirs qui le differencient du simple citoyen, 

89Nous entendons par "eschatologique" ce qui se 
rapport:e a la Vie future, I' Au-dela. (Ntd) 
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demeure neanmoins responsable et comptable de ses 
actes devant le chef de l 'Etat, comme nous l' avons dit. 
Ses prerogatives restent assignees done dans un cadre 
limite. Cela revient a dire que l' adolescent reunit en 
lui l'independance et la non-independance. 11 est 
independant, mais son independance est incomplete. 
11 a en consequence besoin d' entrai'nement pour 
colmater les lacunes et completer son independance. 
11 faut done absolument poursuivre son entrainement 
au comportement adequat, comme nous le faisons lors 
de la seconde etape de l' enfance. Ceci, nous pouvons 
mieux le comprendre en meditant la suite du 
document pedagogique du Prophete (P) qui poursuit: 

«Et situ es satisfait de son caractere a I 'age de 21 
ans, (tant mieux). Autrement, tape sur son front 
(abandonne-le), car tu auras fait ce qu 'ii fallait vis-a­
vis d'Allah (tu te seras acquitte de ton devoir envers 
lui devant Allah)». 

Cela indique que la fin de l' adolescence marque la 
fin des possibilites de l' entrainement et ·de 
l' apprentissage de comportement, ou qu' elle est 
receptive a la formation du comportement sain, de 
telle sorte que si l' education ne parvient pas a 
l' entrainer au comportement escompte jusqu' a l' age 
de 21 ans, le tuteur aura ete quitte devant Allah et sa 
responsabilite degagee. 

Moralite, les responsables de l' education 
islamique ne doivent pas negliger les etapes de 
l' enseignement secondaire et universitaire qui 
couvrent les sept annees de l' adolescence, ni se 
contenter d' enseigner le savoir. ou la competence 
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cognitive. Mais \ls doivent insister aussi sur 
l' apprentissage du comportement en general, comme 
nous l' avons dit relativement a l' enseignement 
primaire. Car etant donne que l' adolescence se prete, 
comme l' enfance, al' apprentissage du comportement, 
les educateurs et les enseignants ont le devoir d'en 
tenir compte et de prendre un soin particulier de 
corriger tout comportement que l' etape de l' enfance 
n'aurait pas pu reformer. 

11 est imperatif que les educateurs et les 
enseignants consacrent des cours pratiques pour 
l' apprentissage du comportement psychologique et 
social pendant toutes les etapes de l' enseignement 
primaire et pretent a ces cours la meme attention qu' ils 
pretent al'enseignement du savoir. 

Il est imperatif aussi, que les parents et les tuteurs 
des enfants et des adolescents saisissent cette etape de 
la seconde enfance (7-14 ans) et celle de l' adolescence 
( 14-21 ans) pour dispenser un entrainement au 
comportement islamique sur- tous les plans, afin de 
leur epargner les peines et les difficultes de l'etape de 
la maturite ou ils seront confrontes a un 
environnement qui deborde de facteurs de seduction 
et de motifs de conflits et de deviation. 
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